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AVANT PROPOS

Le Service de Pédagogique des Activités physiques et sportives de l'Institut

Supérieur d'Education Physique et de Kinésithérapie (Université de Liège, Belgique)

dirigé par le Professeur Maurice PIERON a participé à la réalisation d'une enquêt~

internationale sur le style de vie des jeunes dans l'Union Européenne.

Dans le cadre de la coopération qui a été instaurée entre cet Institut et le nôtre,

Monsieur PIERON a suggéré au Professeur Jean FAYE, Directeur de l'INSEPS, de

mener la même enquête (avec un questionnaire déjà validé) en Afrique; l'objectif final

étant d'aboutir à des études comparatives intemationales entre les deux continents.

Le début de réalisation d'un tel projet est effectif, puisque pour la région de

Dakar, trois mémoires de Maîtrise en Sciences et Techniques de l'Activité Physique et

du Sport (S.T.A.P.S) viennent d'être achevés pour l'année académique 2001-2002.

Dirigés par le même Professeur (Jean FAYB), il ont pour thème commun: « Attitude,

Perception des compétences et du comportement d'élèves sénégalais à l'égard du

cours d'Education Physique et du Sport ». Chaque mémoire a été consacré à l'un des

trois Départements (Dakar, Pikine-Guédiawaye et Rufisque) que comprend la région de

Dakar.

La problématique du thème d'études pouvant être abordée sous un angle

identique pour ces trois mémoires, nous avons estimé qu'il était possible d'y retrouver

la même Introduction. De même, tenant compte de la documentation et de la démarche

scientifique fournies par Monsieur PIERON, nous n'avons pas trouvé d'inconvénients à

ce que la Revue de littérature et la définition de concepts d'une part, et la méthodologie

d'autre part, soient communes à deux mémoires.





1- INTRODUCTION

L'Education physique et sportive, réduüe généralement à la pratique sportive, a bien du mal à

trouver sa place dans l'Educa\îon des enfants. Sa fonction ëducative est très peu considérée

dès fois par les enseignants d'Education physique.

Elle a LOujours fait partie intégrante de la vie quotidienne de l'Homme en ce sens qu'elle a été

essentiellement orientée vers un but qui était d'assurer la survie et la vie.

Selon Robert Lafon (1979) [18J, « L'Education physique est la partie de l'Education

générale qui utilise comme moyen l'exercice physique. C'est un ensemble de pratiques

méthodiques et régulières, ci(:stinées à développer, améliorer ou entretenir les qualités

physiques, intellectuelles et 'îorales qui pennettront une meilleure adaptation de l'individu à

son milieu physique et soc al. à son epanouissement, à l'harmonie de ses formes el de ses

fonctions, à 1,affennissement cie sa santé ».(p.J41)

Il l'essor( de CC\(I.: <ls::;cr\ io Il q \lC l' Educal ion physique et sport ive (EPS ) exerce une in fluence

sur toutes les dimensions de la personnalité (biologique, cognitive, sociale, affective,

expressi ve, décis iOlUlel1e).

Vu son intérêt ct ses rapports avec les act;vités scolaires, J'EPS doit pouvoir reprendre sa

place dans l'organisation du système éducatif.

C'est ainsi qu'elle se propose de favoriser l'intégration de l'individu sain de corps et d'esprit

dans la société, de renforcer la socialisation des enfants tout en permettant à chacun de

s'épanollir, de développer 7es aptitudes, de façonner un ensemble d'attitudes, de



comportements indispensables à l'équilibre du citoyen. Car il faut dire que toute formation

qui ne prend pas en charge la totalité de l'individu, les dOMées socioculturelles de son milieu,

risque d'engendrer des êtres incapables de s'adapter à leur environnement.

Dans sa pratique, l'objectif visé est d'assurer à chaque élève une acquisition de compétences

motrices durant son cursus SC( laire. Chacun éprouve le besoin de se sentir accepté, intégré,

valorisé, autonome.

De ce fait, il semble essentiel que les enseignants développent avec leurs élèves des échanges

hamlonieux, qu 1 ils adoptent à leur égard des attitudes et des comportements qui tiennent

compte des di fTérellces de sen<'ibi1ité, ct' intérêt et du niveau sociocu lture\.

fi est intéressant de noter au passage que dans une classe hétérogène; chaque individu est

siligulier, di fférent dans ses va leurs, ses alti tudes, ses capacités et ses compétences.

L'EPS semble être la seule discipline qui tienne compte de ces situations et aussi où le corps

est pri s ell cam ptc dans sa globa 1ité pOli r être éduq ué.

Cct aspect utilitaire est mis ell évidence par la découverte des bases physiologiques el les

apports sur le développement de l'allention, des facultés intellectuelles et de la formation du

caractère.

En plus de cela, il est nécessaire de rappeler que son ouverture aux autres sciences notamment

celles relatives au domaine humain devient plus grande. Ceci lui pennet de réclamer une place

de choix, di fférentc de celle de second plan à laquelle on a souvent tendance à la reléguer.

Pratiquée avec sérénité, [' EPS en dehors des qualités physiques qu'elle développe, contribue à

1a fonnation de l' ind ivid li. D'où la j usti fication de sa pennanente revendication aux plans

scientifique et institutionnel de son incessante volonté d'être une matière d'enseignement

spécifique à part entière fais Ln, partie tIc J'Education générale.
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Une telle importance de l'EPS, semble t-il, est plus ou moins perçue par les Sénégalais et

leurs, autorités. Ces dernières orH manifesté, par des textes officiels, le,ur volonté' d'organiser et

de réglementer)'enseignemen, de cette matière scolaire.

Ceci pourrait expliquer cn 1;Jr ie la tendance à l'augmentation des infrastructures sportives

dans les établissements scolaires et en dehors de ceux-ci pour la pratique du sport en dehors

de l'école.

Comme toute discipline, j'EPS connaît des difficultés qui l'empêchent d'atteindre très

largement ses objectifs et de s'imposer ainsi dans l'enseignement général. Dans une telle

situation, l'on peut se poser un certain nombre de questions à savoir:

)- Quelle est l'altitude des élèves Sénégalais à l'égard des cours d'Education physique à

l'école et du sport en milieu extrascolaire ?

2- Quelle perception de leur comportement et de leurs compétences ont les élèves lors des

cours d'EPS, en club ou ailleurs?

Pour mener à bien notre étude, nous avons adopté un plan comprenant trois chapitres.

A.u chapitre premier, nous nous efforcerons de le consacrer à une revue de littérature

<..levant servir de cadre th~or;qlle où nous aurons à détïnir un certain nombre de concepts.

Ali deuxième chapitre, nous présenterons notre méthodologie, nos résultats et leurs

commentaires.

Au troisième chapitre, n III passerons à la discussion de nos résultats.

Pour finir, nous livrerons notre conclusion ainsi que nos éventuelles perspectives.
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CHAPITRE 1: IMPORTANCE DU SPORT ET DE

L'EDUCATION PHYSJ ET DEFINITIONS DE CONCEPTS

1 -1 IMPORTANCE DU SPORT ET DE L'EDUCATION PHYSIQUE

L'Education physique peut, en plus de la condition physique qu'elle développe, conduire à

une meilleure connaissance de la structure et du fonctionnement du corps humain, de ses

possibilités et de ses limites, contribuer au développement plus efficace et plus efficient des

sens et des systèmes de l'organisme.

En dehors de telles répercutions, la pratique du sport et de l'Education physique produit

d'autres effets aux plans sanitaire, affectif, intellectuel et social.

1-1-1 Sur le plan sanitaire

D'une manière générale, l'on sait que les grandes fonctions (respiratoires, circulatoires.

111 uscul3ires) bénéficient des bi enfni 15 de 1a pratiq LIe du sport et de l'Education physique.

Cruise [2] montre que le fail d'être physiquement actifa un effet à la fois préventif, curatif sur

les diverses maladies telles que les maladies cardia-vasculaires, le diabète, l'obésité, le

cancer, la faiblesse musculaire et articulaire, les maladies psychosomatiques qui sont le plus

souvenl dues à la sédentarité.

L'acti vite physique régul ière rédui t le nsq LIe de leur appari tion, atténue leur gravi té et

accélère le processus de convalescence.

C'est sans doute, grâce à ces différentes préventions des maladies que l'Education physique a
'"

été institutionnalisée dans le système éducatif dans de nombreux pays comme le Sénégal
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1-1-2 Sur le plan affectif

L'affectivité est une dimension qui imprègne fortement la pratique de PEducation physique et

sportive au travers de laquelle toute la personnalité s'exprime.

Cette discipline penne! d'augmenter chez l'élève l'estime de soi, améliore son image

corporelle, développe les sentiments de courage, de patience, de sacrifice et de responsabilité.

Elle pennet de lutter contre l'angoisse et l'anxiété causées par les soubresauts de la vie de

tous les jours et ce, en dehors du plaisir que procure sa pratique.

En plus de ces critères, Marie, H . [20] note que « Les personnes physiquement actives se

détendent, se reposent et se distraient plus, gèrent mieux leur stress, et sont mieux préparés à

faire face aux tensions ou aux urgences lorsqu'elles se présentent ou s'accumulent, luttent

plus facilement contre l'isolement dIa solitude»

1-1-3 Sur le plan intellectuel

L'étude de Cruise [2] a montré que le rendement de l'élcve est meilleur dans les matières

dites académiqlJes lorsque ce demier s'adonne à la pratique du spon et de l'Education

physique. C'est grâce à cette pratique que l'élève contribue, dans le processus global de son

Education à :

s'investir dans ['ëdillcalion biologique ùe son développement;

développer le désir d'être en forme, pr~ndre conscience des possibilités de son corps et

d'en repérer les limites;

acq uérir une bonne conduite motrice dans le but d'intégrer hannon ieusement sa société.

En effet, les dites conduites correspondent à une manière d'être et d'agir de la personne, et qui

l'engagent aussi intensément par les conduites verbales.
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Nous pouvons déduire que l'Education physique permet à ['élève d'asseoir une bonne

capacité d'apprentissage, de compréhension et de mémorisation des cours dispensés dans les

matières dites intellectuelles.

}-1-4 Sur le plan social

La dimension relationnelle entre élève- élève, élève- professeur ou élève- envirOlUlement est

très importante en Education physique. Elle contribue beaucoup à la formation de la

persolU1alité chez l' individu.

Le cours d'Education physique se réalise en groupe. De ce fait, elle repose essentiellement

sur la communication entres les différents acteurs. Dès lors, il n'existe pas d'actions isolées,

mais d'interactions entres les individus.

Dans celle même ordre J'idée, Marie, H . [2U) dit quc ( La pratique des activités physiques et

sportives favorise une intégration et Llne adaptation plus rapide à J'environnement physique et

humain grâce à une socialisation de l'individu, à une capacité à établir des liens hannonieux

et respectueux entre des ;>ersonnes de sexes et de races semblables ou différentes ».

Scion Aminata . ND . [24), Ic comportement nlOlclll' d'une personne n'a de sens que par

rapport et s'il est relié au comportement de ses coéquipiers ou de ses adversaires.

Avec le partenaire, il s'agit d'une relation de solidarité, de soutien mutuel et de cohésion,

alors qlI'avec l'adversaire, il y' a une opposition, une rupture et des intérêts à tirer de son côté.

Dans l~e deuxième type de relation, l'on peUl noter, surtout chez les adolescents, des

conséquences possibles sur l'affectivité des sujets. Il s'agît par exempte de la frustration, de

l'agres,ivilé ou de la recherche cie l'affirmation de soi.

An totil, l'Education physique et sportive:
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-offre ;\ la personne qui a des difficultés à COmmUlllquer, des contextes et des situations

pédagogiques qui lui permellent de s'exprimer avec son cœur, son esprit et son corps, à savoir

la maîtrise de soi ei de ses émotions lorsqu'elle est confrontée au stress et aux menaces;

-donne la possibilité à ses pratiquants d'asseoir des relations hwnain~s et sociales,;

-prépare à la vie sociale par l'enseignement, au travers du respect, des règles sociales;

-pemlel de vivre sans conflit avec les autres membres de la société en évitant la

marginalisation ;

-contribue à acquérir et à développer le sens de la responsabilité, du pouvoir décisionnel

devant une situation ou un problème donné, notamment grâce à l'apprentissage effectué à

travers les jeux collectifs où se cultive, pour l'individu, le sentiment d'appartenance à un

groupe social auquel il s' ident' fie en épousant certaines valeurs. Dans ce même contexte) il se

développe aussi le sentiment d' éq ui té qui incite l' individu à l'honnêteté, à la sincérité et à la

franchise dans ses relations humaines.

)-2 DEFINITIONS DES CONCEPTS

Parmi les caractéristiques di S .tpprenants qui influencent activement la création de relations,

flgurent leurs auitllucs cnver,) 1activilé, leurs perceptions de compétence el du comportem~nt.

Les aspects motivalionnels jcucnt un rôle particulièrement important dans l'enseignement.

Il constituent l'nn des mediateurs probablement puissants entre l'action du professeur et des

effets de l'enseignement.

)-2-1 Attitude

Le concept d' « Altitude» en psychologie désigne un état d'esprit (sensation, perception, idée,

sentiment, etc. ---), ulle disposi lion intéri eure acquise d'une persorule à l'égard d'elle-même ou

de tout élément de son environnement (personne, chose, situation, événement, idéologie,
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mode cl 'expression. etc.---) qui incite une personne d'être ou d'agir de manière favorable ou

défavorable; affi rme Legendre dans[4] .

En psychologie sociale, ce concept est ambiguë, car il recouvre diverses significations (la

posture, la conduite, la situation favorable ou défavorable par rapport à une opinion---).

SelQTI Piéron et al (3), l'altitude se réfère à des sentiments personnels face à la participaüon à

unc activité sportive, à une pe'.sonne ou à un événement.

Cette définition Cl un parallélisme par rapport à celle du Petit Larousse qui dit

que: « L'attitude désigne 12 manière de se sentir (un comportement) qui correspond à une

disponibilité psychologique ».

Ce concept désigne l'orientation de la pensée, les dispositions profondes de notre être

(sollvent conscientes) qui glld. :nt notre conduite.

L'attitude est donc porteu::>e de sens et d'intention, et est un état quasi pennanent de

préparaI ion à l' aeti 011, ne consti tuant pas un vécu, mais un mode, une d isponi bi lité à sentir, à

percevoir et réagir d'une façon réfléchie et particulière.

Tout ceci permel de situer l'attitude comme une portion de la personnalité. On la considère

comme une caractéri stique jndi viduelle relativement stab le qui prédisposerait l'individu à des

comportements détenninés.

Toute fois cette définition implique plus clairement une approche faite de trois composantes :

• une composante cognitive qui reflète les croyances ou l'infonnation que le sujet possède

sur l'objet de l'attitude;

• une composante affective qui met l'accent sur les sentiments d'évaluation positive ou

négative par rapporl il l'ob.:t:t de l'attitude;

• Llne composante COll1p0l1ementale qui met en évidence les intentions de comportement par

rapport à l'objet de l' atti tud~.
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Fishbeir & Ajzen [6] ont défini l'attitude sur la base d'un concept de quantité d'affects,

impression ct'attraction ou de épllision vis à vis ct' un objet détenn iné.

Celle ci se réfère à des sentiments personnels face à la participation sportive, u'ne personne ou

un événement.

Elle occupe un 01 veau intem)édiaire d'un' continuum qui s'échelonne des « valeurs» aux

« comportements», Son pou\"oir prédicti f du comportement n'est pas automatique.

En effet, les corrélations entre l'attitude et le comportement n'atteignent pas nécessairement

un seuil de signification acceptable (Gill, 1986) d'après Delfesse dans [3]. Toutefois, eUes

s' améliorent quand on passe par l' intennédiaire de l'intention de comportement.

C'est dans ce sens que les attitudes sont considérés comme d'importants « constructs» parce

que l'on présume qu'elles vont influencer les comportements sportifs.

Le rnodèle de Fishbein [12] fait les propositions suivantes:

*On peut considérer que les attitudes spécifiques vers un acte comportemental peuvent

prédire ce compol1ell1cnt ;

*Les attitudes vis à vis du comportement, à côté des croyances normatives prédisent bien les

iIl ten 1ions comporlementales ;

*Les intentions comporten'çntales prédisent le comportement réel de manière très

satisfaisante.

En d'autres tennes, une attitude favorable à l'égard d'un domaine particulier n'en garantit pas

nécessairement la pratique.

En revanche, il convient de d;5tinguer des attitudes positives et négatives.

Une attilude défavorable -whente un risque élevé d'être responsable de J'absence du

comportement associé.
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L'attitude constitue lin preml( ~ détenninant des motivations. Si elle ne présente pas une

relation dl recte avec la partici )a ion à des activités physiques, elle n'en constitue pas moins

une condi",jon indispensable à une motivation favorable à la pratique régulière de 'ces activités.

Selon Piéron dans [12], elle peut se présenter sous deux aspects principaux:

1) un aspect affectif qui fera aimer les activités pratiquées et, par VOle de conséquence, le

cours lui- même;

2) un aspect d'impo11ance attribuée aux séances d'Education physique.

Ces deux aspects devront être pris en considération dans l'étude que nous menons,

1-2-2 Perception de compétences

Henri Piéron [14] définit la perception comme étant la prise de cormaissance sensorielle

d'événements externes qui ont .ionné naissance à des sensations plus ou moins nombreuses et

complexes,

TOlite perception esl tlnc gnosie c'est-à-dire une possibilité de reconnaissance des objets en

fonction de leurs qualitcs sensorielles.

Mais si nous agissons ou nOl~ en fonction de ce que nous percevons de notre environnement

interne ou externe, nous ret en :Irons dùnc que la perception ne peut se résumer à la simple

prise d'informations.

Elle est un rappol1 du suj et il J' obj et qui a ses propres caractéristiques, mais que l'on perçoit

avec sa subjectivité et c'est pour cela que tou te perception est une inte'lJrétation qui implique

la personnalité toute entière.

De ce· fait, elle est la reconnaissance des objets résultant d'un contact direct entre le sens et

l'env irOllnerncn l. 1~11 réal ité, c \:sl une acl iv ilé, processus par lequel une personne acquiert de

l'in fonnation de SOll environnement.
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Certaines données laissent croire que ta participation à une activité physique peut contribuer à

aUb'111en,er l'estime envers son propre corps, la confiance en ses capacités physiques et le bien
"

être psy~hologique.

,
Il existe de nombreuses évidences de l'inflt<ence positive de l'activité physique sur plusieurs

variables psychologiques panni la population en général. Les élèves qui font régulièrement·de

l'exerclee physique voienlleur perception de soi s'améliorer.

Ces modi fleations touchent entre autres l'estime de soi, la confiance de soi et la perception de

compétence personnelle.

La perception de compétences est défiu\c selon Piéron dans (12) comme la facilité

d'apprentissage de nouvelles techniques, Elle est l'évaluation qu'une personne se fait de sa

capacité de réussir el joue un rôle fondamental dans l'implication des élèves dans les séances

d'Education physique, dans il:; 'Haiotie!1 d'un intérêt élevé pour l'Education physique scolaire

et pour cenx qui y participer :., à la poursuite d'un engagement à la pratique du sport de

compétition.

Néanmoins, le développement de la perception de compétence n'est pas absent des

programmes d'Education physique dans notre pays comme à l'étranger,

Selon Bandura [171 la perception qu'une perSOlllie a de sa compétence à accomplir une

aeti vi té, et qLIe les chercheurs Anglophones désignent par l'expression «perceived self-

efficacy» , est une perception de soi par l<'l.quelle cette personne, avant d'entreprendre lU1e

activité qui comporte un degré élevé d'incertitude quant à sa réussite, évalue ses capacités à

accomplir de manière adéquate. Ce même auteur [17J--affinne que la perception qu'une

personne a de sa compétence provient de quatre sources que sont les perfonnances

anlëri eures, l'observat ion de l' :x éc ulion d' une acli vi té par ct'autres personnes, la persuasion et

ses réactions physiologiques el émotives.
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-Les perfomlances antérieures d'un élève correspond à ses succès ou à ses echccs passés.

L'histai re sco laire d'un élève est parsemée d' éva1uations qui ont entraîné des réussites et des

échecs.

Lorsque l'enseignant propose à un élève une activité qui comporte un degré élevé

d'incertitude quant à S3 réussite, ces réussites ct ces échecs deviennent rapidement des points

de référence. Nous verrons alors que plus un élève attribue ses succès à des causes qui lui sont

intemes et ses échecs à des causes qui SOllt modifiables, plus son opinion de sa compétence

est honne.

L'observation de l'exécution d'une activité par d'autres est courante en contexte scolaire.

En effet, l'élève doit souvent assister à une démonstration donnée soit par son professeur,

soit par un autre élève avant d'exécuter lui- même une activité.

Par ailleurs, on oublie souvent que lors de ces démonstrations, en plus d'apprendre comment

faire une tâche, un élève évalue ses compétences à l'accomplir adéquatement lorsque son tour

viendra.

A ce propos, les recherches de Schunk [12] montrent que l'observation d'un copain pair

influ,mce davantage la perception qu' LIn élève a de sa compétence que l'observation du

proftsseur.

-La persuasion a trait aux interventions des enseignants et des autres intervenants en milieu

scolaire dont le but est de convaincre un élève de ses capacités à accomplir une activité. En

gêné "al, ces interventions ont lieu avant le début d'une activité et peuvent se transformer en

enco Jragements lors de l'exécution.

-Les réactions physiologi.ques el émotives sont également une source de la perception qu'un

élève a de sa compétence.

En effet, si un élève réagit nerveusement ou a soudainement trop chaud en accomplissant une

acti vité comme un examen, il risque d' interpréter ses réactions comme une incapacité de sa

part à réussir ce qu'on lui demande de faire.
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A ces sources, viennent s'ajouter celles qui proviennent de l'enseignement.

Les objectifs à atteindre, les exigences d'un cours, les critères d'évaluation, le comportement

des enseignants sont tous des sources susceptibles d'inOuencer le jugement que l'élève porte

sur sa perception à accomplir une activité.

La perception de sa propre compétence exerce un rôle primordial dans la décision de pratiquer

une activité physique.

La continuité d'une pratique résu lte notamment d'un ni veau de compétence jugé suffisant.

Nicholls [8] affirme qu'à pani r de 12 ans, les jeunes sont capables d'évaluer leur compétence

ct de faire la distinction entre cette demière et l'effort déployé dans la perfonnance réalisée.

Cette perception varie peLl pendant la croissance.

De m(~me, il cst apparu que le plaisir et la satisfaction rencontrés en participant à des activités

physiques poun-aient renforcer leur estime de soi, ct contribuer à développer une participation

contir ue à des activités sportives au delà de la scolarité d'après Ouda, 1986, 1989 et Harter,

1979 dans [1 1].

1-2-3 Perception du comportement

Elle constitue la manifestation extérieure et observable, la manière dont se concrétisent une

série de décisions sur la base de plusieurs composantes que sont d'après [12] :

-les conceptions sur les finalités de l'Education physique et sur ce qu'est un enseignement de

qualité;

-les connaissances de l'enseignant qui concernent d'une part, les élèves qui lui sont confiés

(Habiletés motrices, motivation, problèmes personnels et aspects relationnels dans la classe.

interactions avec ]'cnsei gnant et avec les condisci ples) et d'autre part, 1a matière q li 'i1 est

chargé d'enseigner;
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-la perception de 1a si tuation qui imp1ique l'habileté à l'observation pédagogique et d'une

habileté ,1 l'observation des aClivités ct des habilités motrices des élèves, notamment lorsque

l'objecti J' vise l'apprentissage è',: jeu. "

-la com~ araison des habiletés motrices réalisées à un modèle de référence concernant les

élèves lo'-s de l'exécution d'exercices physiques.

1-2-4 .. Motivation

Le concept de motivation est dt fini dans [4] comme étant l'ensemble des facteurs dynamiques

qui déterminent la conduite c 'u 1 individu.

La psychologie de la motivation s'intéresse au pourquoi du comportement. Elle tente de

répondre à des questions telles que: quelles sont les raisons qui poussent les jeunes à la

pratique sportive?

D'une manière générale, la psychologie de la motivation s'investît sur l'origine, l'orientation

et sur la persistance d'un comportement ( Orlebeke, 1981) cité par Bakker et al. [IJ . A cet

égard, le pourquoi du comportement de l'individu présente des aspects différents à savoir

pourquoi investir de l'énergie dans une activité donnée, pourquoi s'agit-il de cette activité et

non d'une autre, et pourquoi continuer dans la direction choisie ou abandonner?

Pour Rcuch Jin cité par Thomas et al. [19 ], la motivation et l'ensemble des facteurs qui

déclenchent l'activité du sujet. la dirigent vers certains buts, lui permettent de se prolonger si

ces bUis ne sont pas immédiat<;menl atteints et l'arrêtent le moment venu.

Gratty, dans ce même ouvrage propose llne définition proche de la précédente en disant que la

motivai ion, d'une façon générale, correspond à l'ensemble des facteurs et processus qUi

poussent l'individu à une actio: 1 ou à une inaction dans des situations variées.

Concernant les théories de l~ r otivation, nous avons retenu pour notre étude, celles relatives à

l'accoLl1plisseIl1Clll cl Ù l'aul..J termillaLion.
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1-2-4-1 La théorie d'accomplissement se fonde sur des idées de Freud et de Mac Dougall et

l'hypothèse de la présence chez l'homme d'un certain nombre de besoins à la fois innés ct

acquis. Panni les besoin: . econdaires, Thomas et al. [19) citent celui qUI a trait à

]'acconlp lissemen(.

H s'agi \ du désir de réaliser une tâche diffici le.

Cette 'larce motivationnelle pousse le sujet à surmonter les obstacles et aUSSI à surpasser

autrui. Elle peut varier en fonction de l'environnement.

1-2-4-2 La théorie de l'autodétermination postule l'existence de différents types de

motivation, qui se distinguent par le degré d'autodétennination sous jacent à leur

fonctionnement.

Ces types de motivation se regroupent sous trois grandes classes: la motivation intrinsèque, la

motivation extrinsèque et l'amotivation.

1-2-4-2-1 La motivation Intrinsèque,

Selon Deci [16), la moti V3;; on intrinsèque signi fie que l'on pratique une activité pour le

plaisir et la satisfaction que l'on en tire.

Cette définition rejoint celle de Thi Il [19] qui dit que la motivation intrinsèque caractérise les

individus qui participent à ur..e activité pour les satisfactions que celle-ci leur apporte et non

pas dans le bui d'atteindre, à travers cette activité une finalité particulière.

Les activités ludiques cor .Hi LIent des exemples de conduites intrinsèquement motivantes car

ses stimulants fonl partie i.1t .grantc de l'activité.

Une personne est intrinsèquement motivée lorsqu'elle effectue des activi tés volontairement et

par intérêt pour l'activité elk- mème.

« La motivation intrinsèque est issue du besoin qu'a l'individu de se sentir compétent et

aUlodétenniné, ce qui pousse les individus à s'engager dans diverses activités à partir de leurs

sentiments et compétences propres» .
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La moti vation intrinsèque peut être positive dans la mesure où elle ne diminue pas une fois le

but atteint.

o 'une manière générale, il semble qu'i l ne peut y avoir de pratiques sportives' continues sans

um~ mol ivation intrinsèque.

1-2-4-2-2 La motivation extrinsèque.

Elle reg ·oupe un ensemble de comportements effectués pour des raisons institutionnelles.

En d'a'Utres temles, une personne motivée de façon extrinsèque ne fait pas J'activité pour cette

dernière, mais plutât pour en tirer quelque chose de plaisant ou pour évi ter quelque chose de

déplaisant une fois l'activité terminée.

Il était postulé à l'origine que la motivation extrinsèque ne référait qu'aux comportements

émi's en l'absence d'autodétemlination, c'est à dire qui n'étaient ol:iservés qu'en présence de

sources de contrôles externes, par exemple les récompenses, les punitions.

Ce qui nous pennet de dire que la motivation extrinsèque se caractérise par l'investissement

de l'individu dans une acti 'il ~ non pas pour les satisfactions que celle-ci lui apporte, mais

pour des fins qui lui son 1 xtérieures comme j'argent, les recoIU1aissances sociales, les

médailles.

Nous savons que lorsqu'une personne pratique une activité pour être récompensé à la fin, elle

ne sera plus intrinsèquement motivée.

C'est pourquoi Fodé Camara [19] dit que « La motivation extrinsèque est une forme de

molivation doublement négative, en ce sens qu'elle diminue ou s'estompe une fois le but

atteint, elle peut également atténuer la motivation intrinsèque» .

Au travers de l'anecdote racontée par Casady (1974) citée par Halliwell [1], il est montré le

rapport qui peut exister entre la motivation extrinsèque et la motivation intrinsèque,

La diminution de la récompense a entraîné la disparition de la motivation intrinsèque.
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1-2-4-2-3 L'amotivatioD.

Elle se définit comme étant l'absence de motivation. Certains philosophes et psychologues ne

connaissent pas ce tenne. .,

Cependant Déci et al. [16J ont proposé qu'il était important de considérer un troisième type de

construi l motivati01Ulel afin d· pleinement comprendre la nature des comportements humains.

C'est ce que Luc. G. Pelletier et al. ont appelé amotivation.

Un individu amotivé se sent désabusé, il se demande pourquoi il effectue l'activité en

questior et, éventuellement, il l'abandOlUle. Il peut sombrer dans un état de résignation

acquise d'après Vian, Rolland dans [16J .

1-2-5 Sport.

Le sport est un des phénomènes sociaux les plus répandus au monde; mais il est difficile de

lui donner une défi nition uni verse He. On le confond à l'Education physique ou aux jeux,

même s'ils ont des points communs.

En effet. l'Education physique peut être définie comme l'ensemble des Activités Physiques et

Sportives (APS) visant un développement harmonieux et équilibré de l'homme.

Quant au sporl, il est défini par Donald Guay (231 comme ~< Une activité physique

com'pétitive et amusante pratiquée en vue d'un enjeu selon des règles écrites et un esprit

particulier, l'esprit sportif, fail d'équité, de désir de vaincre el de loyauté ».

Cette définition comporte six éléments dont les aspects compétitif et amusement. C'est

pourquoi l'on parle de sport de compétition el de sport de loisir.

Néanmoins, il existe lin parallélisme entre cette définition et celle du dictionnaire Darcosse

qui défmit le sport comme « La pratique méthodique des exercices physiques en vue de

perfectionnement, non seulement du corps humain, mais encore de l' espri t, de certaines

quali tés telles que la loyauté, l'énergie de persévérance, la décision».
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1-2-5-1 Sport de compétitio[l.

L'idée de surpassement semble étroitement liée à toutes APS ; alors que celle-·ci ne peut être

évaLuée que par une compétition. Rappelons que la compétition ne met pas ,toujours en

opposition des êtres humaim 'm §me si la plupart du temps, il s'agit d'individus cherchant à se

surpasse ",

L'obstacle peut se présenter conune un objet ou soi- même.

Eh effet. dans les activités sportives reconnues, le pratiquant cherche dans la majorité des cas,

à surpas:;er un adversaire, à le vaincre, et ceci à travers une compétition,

Tout cela va constituer à la réalisation de meilleures perfonnances.

C'est dans cette même ordre d'idée que Hélène, Marie. [20] disait que « Les pratiques

sportives n'ont pas de tout temps existé, et elles convergent toutes vers une fin unique: la

perfonnance, le rendement corporel maximal» .

Rappelons que pour parler de perfol111ance il faut une certaine régularité dans la pratique et

une motivation intrinsèque envers la discipline.

La notion de dépassement pm -lît primordiale dans le sport de compétition,

Dans ce sens, Pierre de Couoertin repris par J . Louhaur dans [18] dit que « Le sport c'est

l'excès :c'est le culte volontaire de l'effort musculaire intense, appuyé sur le désir de progrès

pouvant aller j lIsqll'au risq lIC " ,

D'ailleurs \a devise des jeux olympiques Citius, Altius, fortius c'est à dire « Plus vite », « Plus

hall\ », « Plus fort» exprim : 1; lcore cette notion de dépassement.

1-2-5~2 Sport de loisir.

Le loi si r peul être défi ni comme étant le temps libre dont dispose l'individu en dehors de ses

préoccupations habituelles d des contraintes qu'il impose et qu'il utilise pour faire quelque

chose, le sport par exemple.
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Il entraîne une réfection des forces physiques ou nerveuses détériorées pour les

responsabi lités [19 J.

Dans ce cadre, le sport présente des caractères hédonistique et désintéressé plutôt

qu'obligatoire.

Pour le caractère hédonistique, il place la recherche du plaisir au dessus des autres valeurs et

pour le caractère dési ntéressé, le loîsi r a su r(ou tune fi na 1ilé [lleratt ve.
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11-1 1\1ETHODOLOGIE

Dans le cadre de notre étude, nous avons adopté lille démarche méthodologique dont les

principe~ généraux ont déjà été décrits par Piéron, M. et al[ Il]. Ces auteurs ont mené une

enquête dont l'outil est un questionnaire qu'ils ont mis au point Nous avons utilisé ce

question laire qui, d'après ces concepteurs, est valide.

~ 11-1-1 Cadre de notre engt0te

Pour les besoins de notre enquête, nous nous sommes rendus dans les établissements scolaires

de renseignement moyen et sl:condaire sis dans le Département de Rufisque. IJ s'agit des

Iyeécs Abdoulaye Sadj j ct Modcnlc cie Ru fisq ue, des co \lèges Ousmane Socé Diop, Mansour

Sy et Educazur. des collè2e.s d'enseignements moyens (CEM) dont Matar Seck, Bargny,

Bambylor, Momar Sène Wally Pionniers de Rufisque et Maurice Guèye.

Certaines sont des écoles p1ï vées et d'autres publiques.

1- 1-? Population de l'cnq uête

Les sujets de notru élude sont des élèves (garçons et filles) âgés de moins dei 3 ans àJ9 ans e(

plI/s. Ils constituent un échantillon global de mille (l000) élèves dont 558 garçons et 442

filles répartis par étohlisscillent scolaire ainsi qu'il est indiqué dans le tableau ci dessous.
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ETABLISSEMENTS GARÇONS FILLES
,

Ecole Privée Educaz Ir 15 25
-

Collège Ousmane.S.Diop 13 28

Collège Mansour Sy 122 100

Lycée Abdoulaye Sad)i 26 18

Lycée Moderne de Rl!fisque 88 70

CEM Pionniers du syndicalisme 43 48

CEM Abdoulaye Sadii 31 08
-

CEM Mornar ,s. Waay 12 18
~

CEM Maurice Guèy" 13 27

CEM Matar Seck 29 29

CEM Bargny 78 38

CEM Bambylor 88 33

TOTAUX 558 442

1-1-3 Collecte des données

Pour faciliter l'administration de notre qucstiOIUlaire, nous nous sommes présentés aux

différents établissements, où nous avons remis à chaque Directeur, Surveillant général ou

Proviseur une lettre de recorrunandation de la direction de l'INSEPS. Celle~ci nous a pennis

de pouvoir accéder sans di mculté aux élèves et à leurs professeurs d'Education physique et

spoJ1ive. Le questionnaire a été administré à l'heure du cours d'Education physique et

sportive.

Pour chaque classe, les profes~,,::urs d'EPS nous ont accordé 30 minutes durant lesquelles les

élèves ont rempli individuellement le questionnaire en même temps que nous leur expl~
,41

j'

la manière d'y répondre.



)··1-4 Traitement des données

Pour ce qui est des questions fermées, nous avons fait le dépouillement en rassemblant les

n ...~om.es identiques par la méthode du Pendu. Ainsi les réponses sont d'abord groupées en

fonction de l'âge et du sexe, ensuite calculées en pourcentages par rapport aux ,totaux

enregi)trés au niveau de chaque âge et par sexe.
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n-2 PRESENTATION ET COMMENTAIRE DES RESULTATS

Le traitement des données a pennis d'accéder aux résultats que nous avons consignés dans

les tableaux commentés ci aprè:;,

Tableau-l:...Attitude à J'égard des cours d'EP : Sentiments des élèves au cours d'EP en

pOli rcen tage.
-

1
Réponses Effectifs ] ai ne beaucoup J'aime bien Je n'aime pas Je n'aime pas du

beaucoup tout

Ages Garçons Filles Garçons Filles Garçons Filles Garçons FUIes Garçons Filles

moyennes
-

:S 13 ans 64 48 82,81 81,15 }7, 19 18,75 00 00 00 00

14 anr 131 105 74,04 68,57 22,14 27,62 3,92 2,86 00 . 0,95

15 ans~ 154 96 74,04 68,57 22,14 27,62 3,92 2,86 0,64 1,04

16 ans -j-30 40 66,67 47,50 30 45,00 3,33 5 00 2,50

17ans 93 75 46,24 44,00 50,54 48,00 1,07 5,33 2,15 2,67

18 ans . , 32 38 62,50 47,37 25,00 44,74 6,25 5,26 6,25 2,63

19 ans 54 40 38,89 50,00 50,00 42,50 9,26 5 1,85 2,50

Commentaire:

D'une manière générale, tous les élèves aiment beaucoup ou aiment bien J'éducation

physique.

Cette attitude s'affinne dans sa totalité chez les élèves âgés de 13 ans et moins.

Au niveau des autres âges on note de très faibles proportions d'élèves qui n'aiment pas

beaucoup ou du tout l'éducation physique exception fait à 18 ans chez les garçons et à 19 ans

chez les filles même si ces résultats sont faibles.

Les proportions de garçons et de filles qui aiment beaucoup l'éducation physique sont plus

importantes de 13 ans el mo Il: à 15 ans.

Celles- ci baissent progres iv lment jusqu' il 19 ans excepté à 18 ans chez les garçons et à 19

ans chez les fi Iles. A l'exception des âges de 14 ans et 16 ans pour les deux sexes, les

pourcentages d'élèves qui n'aiment pas beaucoup ou n'aiment pas du tout l'éducation

physique sont plus élevés de 17 ans ( sauf les garçons) à 19 ans. Excepté à 19 ans les garçons

plus que les filles aiment beaucoup l'éducation physique.
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Tableau II: Attitlid ~ à l'égard des cours d'éducation physique:

Importance accordée à l'éducation physique en pourcentage

~nse; Effectifs Très important Important Peu important Pas du tout

important

Age~ Garçons filles Garçons filles Garçons filles Garçons Garçons filles

moyens Filles
"~---

~13 ans 64 48 84,38 95,83 15,62 4,17 0 0 0 0

14 ans 131 \05 86,26 83,81 9,92 14,29 2,29 1,90 l,53 0

15 ans 154 96 83,77 81,25 12,98 17,71 2,60 1,04 0,65 0

16 ans 30 40 80,00 67,50 16,67 27,50 3,33 2,50 0 2,50

17 ans 93 75 64,52 61,33 32,2 34,67 3,22 4,00 0 0

18 ans 31 38 71. 87 71,05 28,13 28,95 0 0 0 0

19 ans 54 40 46,30 60,00 46,30 37,50 3,70 2,50 3,70 0

Commentaire:

Dans leur très grande majorité, les élèves accordent une grande importance à l'éducation

physique. Cette importance pst unanimement partagée chez les élèves (garçons et filles) âgés

de 13 ans et de moins de 18 10;.

En dehors des 14 ans chez le,. garçons et des L8ans chez les filles, les proportions d'élèves

pour qui l'éducation physique est très importante diminuent à 13 ans et moins à 19 ans. L'on

peut penser qu'à partir de 13 ans, il y a un pourcentage très élevé d'élèves qui pensent que

l'éducation physique est pet: importante.

A l'exception des filles de cet âge (2,50%), les garçons sont portés à donner peu d'importance

ou pas du tout à J'education physique.
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Tableau n° fIl Attitude il l'égard des cours d'éducation physiques:

Utilité de l'EP en fonction de l'age et du sexe (pourcentage).

éponses A se dévelop- A être en A s'amuser, A apprendre A apprendre à

per physique- bonne santé, à à se détendre des techni- jouer et à se fai-

ment et à se améliorer sa ques sporti- re des copains.

EFFECTiFS muscler (amé- condition ves, à appren-

liorer sen look) physique dre à faire les

exerCIces COll-

Ages venablement
f--

moyens Ga rçons /fi Iles Garçons ,'filles Garçons/filles garçons/filles Garçons/filles Garçons/filles

13 ans 64 48 15,63 4,17 62,5 68,75 3,t2 6,25 15,63 16,66 3,12 4,17

14 ans 13 105 12,98 8,57 70,23 79,05 0,76 ° 10,69 11,43 5,34 10,95

15 ans 15'~ 96 5,85 6,25 75,32 82,29 0,65 3,13 16,23 7,29 1,95 1,04

16 ans 30 40 6,67 2,5 63,33 80,00 0 2,50 30,00 12,00 ° 2,50

17 ans 93 75 5,38 1,33 66,66 80,00 2,15 1,33 23,66 16,00 2,15 1,34

18 ans 32 38 0 2,63 78,12 81,58 0 ° 18,75 15,79 3,13 °..
19 ans 54 40 5,56 0 61,11 87,50 5,56 2,50 22,23 10 5,56 0

Commentaire:

On retiendra que la santé constitue la préoccupation principale des élèves quelque soit leur

âge ou sexe. En effet, il y a 60 à plus de 80% de répondants à penser que l'éducation physique

pelmet essentiellement d'améliorer la santé et la condition physique.

Un tel avis est plus fortement exprimé chez les filles que chez les garçons. Le second avis

important exprimé entre 10% (excepté à 15ans chez les filles) à 30% concernant l'utilité de

l'éducation physique pour \' a ,prentissage du savoir faire tecluùque.

La recherche du développement physique et l'apprentissage des jeux ou le désir de se faire

des copains viennent cn troisième position d'importance.

Très peu de répondants pensent que l'éducation physique sert à s'amuser, à se détendre. Seuls

les filles de 14 fins, les garçons de 1Gans,les deux sexes à 18 ans ne le pensent pas du tout.
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Tableau IV : Percepthn des compétences d'une manière générale

en édUi~ation physique en pourcentage.

~ons~ Effectifs , Je SUIS très Je suis [ort(e) Je suis Je suis

Ag fort(e) Moyen(ne) faible

MOye\ Garçons Filles Garçons Filles Garçons Filles Garçons Filles Garçons Filles

-
<13 ans 64 48 ~6 87 43,75 35,94 43,75 17,19 12,50 0 0

14 ans 131 105 30,64 23,81 41,99 25,71 20,61 43,81 0,76 6,67

15 ans 154 96 26,62 9,38 48,05 31,25 24,68 51,04 0,65 8,33

16 ans 30 40 20,00 7,50 46,67 22,50 33,33 62,50 0 7,50

17 an:; 93 75 12,90 12,00 61,29 22,67 25,81 57,33 ° 8,00

18 ans 32 38 21,87 10,53 59,38 21,05 18,75 63,16 0 5,26

19 ans 54 40 9,26 5,00 37,04 27,05 51,85 52,50 1,85 15,00

Commentaire

En dehors des filles de 13 ans et mOlllS, les garçons, d'une manière générale, sont plus

nombreux à se percevoir très .arts ou forts.

La perception d'être lrès fort s'émousse quand l'âge augmente, excepté à 18 ans chez les

garçons (21,87%), et à 17 et J8 ans chez les filles respectivement (12 et 10,53%).

À loUS les âges, sauf à 13 ans èt moins, les proportions des filles à se percevoir moyenne en

Education physique sont plu. importantes que celles des garçons.

Les' filles, à l'exception de (èL;s de 13 ans et moins, sont très nettement plus nombreuses que

les garçons à reconnaître leur fJlbJesse dans ce domaine.
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Tableau V Perceptio, 1 des compétences dans l'activité proposée

par le professeur en pourcentage.

Réponses Effectifs Je SUIS très Je suis fortee) Je suis Je suis

Age fort(e) Moyen(ne) faible

Moyens Garçons Filles Garçons Filles Garçons Filles Garçons Filles Garçons Filles

<13 ans 65 48 48,44 45,83 3) ,25 45,83 20,31 8,34 0 0

14 ans 131 105 34,35 25,72 43,51 37,14 17,56 27,62 4,58 9,52

15 ans 154 96 33,77 20,83 46,75 28,13 16,88 43,75 2,60 7,29

16 ans 30 40 20,00 2,50 46,67 47,50 33,33 42,50 0 7,50

17 ans 93 75 16,13 12,00 55,91 25,33 25,81 60,00 2,15 2,67

18 ans 32 38 18 i'5 10,53 50,00 39,47 31,25 47,37 0 2,63

19 ans 54 40 9,26 5,00 25,92 12,50 57,41 67,50 7,41 15,00

Commentaire.

Les pourcentages des élèves jU' se sentent très forts ou forts sont plus élevés chez les garçons

(excepté à 13 ans et moins et à 5 ans) que chez les filles.

Le sentiment d'être très fort diminue au niveau des deux sexes au fur et à mesure que l'âge

augmente. L'inverse se produit chez les garçons de 18 à 13 ans et moins, avec toutefois une

différence de 23 % environ chez les fi Iles à 17 et 16 ans pour ce qUt concerne l'item «j e suis

fort (e)). Pour celui relati f à «je suis moyen », les proportions de réponses augmentent avec

t'âge chez les filles, alors que chez les garçons, elles évoluent en dent de scie, excepté à 15

ans.

La perception de rai blesse dans l' act tvité proposée par le professeur n'est pas exprimée à 13

ans et moins chez les deux sexes, à 16 et il 18 ans chez les garçons ; les pourcentages de

réponses étant plus élevés cbez les filles.
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Tableau VI: Perception de compétences selon le sexe en pourcentage

es Effectifs' Garçons Filles

Garçons Filles Oui Non Oui Non

Echelles Nbre % Nbre % Nbre % Nbre %

;J'ai de bonnes 558 442 509 91,22 49 8,78 343 77,60 99 22,40
Qualités physiques

Je suis graci(~ux

(élégant) 558 442 485 86,22 73 13,08 362 81,90 80 18,10

Je suis :;ouple 558 442 456 81,72 102 18,28 363 82,13 79 17,87

Je suis en fome 558 442 436 78,14 122 21,86 242 54,75 200 45,25

Je suis rapid ~ 558 442 449 80,46 109 19,53 272 61,54 170 38,46

Je suis fort (~) 558 442 488 87,46 70 12,54 304 68,78 138 31,22

Je suis coufé'.geux 558 442 546 97,85 12 2,15 392 88,69 50 11,31
(se)

Commentaire:

Au niveau des échelles de réponses, les pourcentages de réponses affinnatives sont plus

élevés chez les garçons, exception faite au niveau de la qualité de souplesse où les filles

pensent être supérieures aux garçons.

D'une manière générale, la majorité des répondants (78,14 à 97,85 % chez les garçons et

54,75 à 88 % chez les filles) affimlent posséder toutes ces qualités plus que les jeunes de leur

âge.

28



Tableau VII : Perception de comportement liée au rappel à l'ordre dans le

cours d'éducation physique ( en pourcentage)

I:S::" Effectifs Oui, plusieurs Oui, au moins 1 Oui, de temps Non,jamais
fois par leçon fois par leçon en temps

Garçons Filles Garçons Filles Garçons Filles Garçons Filles Garçons Filles
Ages
Moyens ."
<13 ans 64 48 7,81 12,50 23,44 08,33 50,00 66,67 18,75 12,50

14 ans 131 105 11,45 08,57 14,50 \ \ ,43 38,17 51,43 35,88 28,57

15 ans 154 96 14,28 13,54 19,48 32,29 42,86, 44,79 23,38 09,38

16 ans 30 40 13,33 10,00 26,67 20,00 33,33 50,00 26,67 20,00

17 ans 93 75 08,60 09,33 12,90 18,67 50,54 60,00 27,96 12,00

18 ans 32 38 00 15,79 t2,SO 23,68 75,00 44,74 12,50 15,79

19 ans 54 40 14,81 12,50 12,96 20,00 55,56 50,00 16,67 17,50

Commentaire

Seuls les garçons de 18 ans ne se font jamai s rappeler à l'ordre plusieurs fois par leçon.

Au niveau de ce comportement, ce sont les garçons de 13 ans et de 17 ans, ainsi que les filles

de 14 ans qui se font le moins distinguer par rapport à leurs camarades des autres âges.

En dehors des garçons de 14 ans, 12 à moi ns de 30% de chaque catégorie d'âge et de sexe

disent ne jamais se faire rappeler à l'ordre.

Excepté 'es garçons de 18 ans, cc sont les filles qui se· font le moins rappeler de temps en

temps à ['ordre.
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Tableau VIII : La perception de comportement des élèves par rapport à

leur niveau d'engagement dans les exercices proposés par le professeur ( en
"

pourcentage)

~
Effectifs Toujours Souvent Parfois Jamais

Ag Garçons Filles Garçons Filles Garçons Filles Garçons Filles Garçons Filles

Moyen

<13 ans 64 48 71 d8 54,}? 17,18 18,75 10,94 25,00 00 02,08

14 ans 131 105 67,94 41,90 23,66 38,10 05,35 13,33 03,05 06,67

15 ans 154 96 57,79 44,79 26,62 41,67 13,64 12,50 01,95 01,04

16 ans 30 40 70,00 72,50 26,67 12,50 03,33 12,50 00 02,50

17 ans 93 75 7(,97 46,66 24,73 42,67 03,22 10,67 01,08 00

18 ans 32 38 (2,.,0 57,89 31,26 28,95 03,12 13,16 03,12 00

19 ans 54 40 70,37 52,50 25,93 35,00 03,70 12,50 00 00

Commentaire

A chaque âge, les proportions de garçons à s'engager toujours à fond sont nettement plus

importantes que celles des filles.

Les deux sexes, à une très forte majorité, s'engagent toujours ou souvent à fond dans les

exercices proposés par leur professeur d'Education physique.

Les filles sont nettement plus nombreuses (en valeur relative) à s'engager parfois ou à ne

jamais s'engager dans ces activités.

Enfin, aucun des garçons de 13, 16 et 18 ans et aucune des filles de 17 à 19 ans n'a répondu

qu'il ne s'engage jamais dans les activités proposées.
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Tableau IX : Perception de comportement par rapport à l'aide spontanée à

un copain ou une copine en difficulté pendant le cours d'éducation

physique ( en pourcentage)

~
Effectifs Très souvent Souvent Parfois Jamais

Ages Garçons Filles Garçons FiHes Garçons Filles Garçons Filles Garçons Filles

Moyens

<13 ans 64 48 16,56 41,67 48,44 27,08 23,44 29,17 01,56 02,08

14 ans 13J 105 1'},08 17,14 32,06 35,24 38,93 40,00 09,93 07,62
1

15 ans 154 96 2E;,57 29,17 33,77 36,46 31,17 33,33 06,49 01,04

16 ans 30 40 13,33 40,00 40,00 22,50 40,00 27,50 06,67 10,00

17 ans 93 75 21,51 33,33 45,16 45,34 32,26 18,66 01,07 02,67

18 ans 32 38 37,50 26,32 37,50 39,47 25,00 31,58 00 02,63

19 ans 54 40 24,07 20,00 37,04 45,00 37,04 32,50 01,85 02,50

Commentaire

Les filles de 13 à 17 ans (sauf à 14 ans) sont plus nombreuses que les garçons de même âge à

aider très souvent spontanément leurs copines.

Ce comportement domine chez les garçons 'de 18 et 19 ans.

Mais d 'W1e manière généra le, une large majorité des élèves des deux sexes dit aider très

souvent ou souvent leurs copains ou copines en difficulté, de manière spontanée.

Aucun des garçons de 18 ans n'aident jamais spontanément et, dans leur ensemble, sont plus

nombreux que les filles à ce niveau de comportement.
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Tableau X: Perception de comportement visant à s'arranger

pour diriger un grouT,e {en pourcentage)
'.

~
Effectifs r" Souvent Parfois Jamaisres souvent

Ages Garçons Filles 1Garçons Filles Garçons Filles Garçons Filles' Garçons Filles

Moyens
1

<13 ans 64 48 17,19 08,33 34,37 33,33 34,38 35,42 14,06 22,92

14 ans 131 105 16,79 12)8 22,14 22,86 35,88 30,48 25,19 34,28

15 ans 154 96 19,48 1] ,46 24,68 16,67 28,57 39,58 27,27 32,29

16 ails 30 40 26,67 12,50 26,67 10,00 26,66 30,00 20,00 47,50

17 ans 93 75 20,43 09,34 21,51 30,66 35,48 36,00 22,58 24,00

18 ans 32 38 15,62 15,79 21,88 36,84 50,00 26,32 12,50 20,05

19 ails 54 40 24,07 12,50 20,37 25,00 40,74 35,00 14,82 27,50

e..--.__

Commentaire.

Le taux d'élèves garçons qUI s'arrangent très souvent pour diriger un groupe est plus

importmt que celui des filles.

Il en' est de même pour Pite", « Souvent », saufde 17 à 19 ans.

Pour l'ensemble des deux te os, nous totalisons moins de la moitié au niveau de chaque âge

excepté à 13 et 16 ans chez les garçons et à 18 ans chez les filles.

Ces dernières s'arrangent moins que les garçons aussi bien pour diriger un groupe (sauf à 18

et \ 9 ans) que de ne jamais le faire.
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Tableau XI: Perception de comportement des élèves en rapport avec leur

communication avec leur professeur

~
Effectifs Très souvent Souvent Parfois Jamais

Age Garçons Filles Garçons Filles Garçons Filles Garçons Filles Garçons Filles

Moyens

<13 ans 64 48 1,56 4,17 12.50 8.33 40.63 12,50 45,31 75,00

14 ans 131 105 12,98 16, t9 23,66 25,71 29.77 31,43 33,59 26,67

15 ans 154 96 18,] 8 18,75 25,97 32,29 31.17 30,21 24,68 18,75

16 ans 30 40 20,00 20,00 44,33 30,00 20.0 37,50 16,66 12,50

17 ans 93 75 J 1,83 18,67 19,36 22,67 55.91 45,33 12,90 13,33

18 ans 32 38 25,00 21,05 18,75 28,95 46.87 34,21 9,38 15,79

19 ans 54 40 12,96 17,50 33,34 37,50 40.74 35,00 12,96 10,00

~---

Corn mentaire.

A 13 :105, très peu ou peu d'élèves des deux sexes s'adressent très souvent ou souvent à leurs

professeurs.

C'est seulement à partir de ]4 ans qu'ils deviennent plus nombreux à le faire, et de façon

progressive jusqu'à 16 ans.

Il en est de même chez les filles au ni veau de l' i tcm « souvent ,> de 17 à 19 ans.

Pour l'ensemble des deux items, nous enregistrons des totaux de pourcentages inférieurs à

50%, excepté à 15, 16, et 18 ans chez les fi Iles et 16 ans chez les garçons.

Excepté à 14 et 16 ans, les fi Iles sont moi ns nombreuses à parfois s'adresser spontanément à

leurs professeurs. E Iles le sont également (sauf à 13 et de t 7 à 19 ans) à propos de l'item

« Jamais» .
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Tableau XII Le sport en club et en dehors de l'école :irnportance

accordée au sport (en pourcentage)

~
Effectifs Très Important Peu Pas important du

Age important important tout

Moyens Garçons Filles Garçons Filles Garçons Filles Garçons Filles Garçons Filles

<13 ans 64 48 84,37 89,54 15,63 10,42 ° 0 ° 0

14 ans 131 105 73,28 70,48 25,96 25,71 0,76 3,81 ° °
15 ans 154 96 73,29 64,58 18,84 25,00 5,19 8,33 ° 2,05

16 ans 30 40 7 j,67 52,50 16,66 37,50 6.67 10,00 0 0

17 ans 93 75 82,60 65,67 16,13 33,00 1,07 1,33 0 0

18 ans 32 38 75,00 65,79 25,00 31,58 0 0 a 2,63

19 ans 54 40 61, Il 65,00 35,19 30,00 3,70 5,00 a 0

----

Commentaire.

En dehors des 52,50% des filles de 16 ans, plus de 60 à 80 % des élèves perçoivent comme

très im~ortant le fait d'être bon (ne) en sport.

Ces pcurcentages atteignent 85 à 90 % environ chez les garçons et les filles de 13 ans et

moms.

En dehors des garçons de 17 ans et des filles de 16 ans, les proportions de réponses au niveau

de ,çct item diminuent de 13 à 19 ans.

100% des garçons et filles de 13 ans et de 18 ans estiment qu'il est très important d'être bon

(ne) en sport.

Les proportions de filles, qui trouvent qu'il est peu important d'être bon (ne) en sport sont

supérieures à celles des garç Jns.

Seules les filles de 15 ans et de 18 ans n'accordent aucune importance au fait d'être bon (ne)

en sport.
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Tableau XHI Le sport en club et en dehors de l'école: Objectifs visés

par la pratique (en pourc':ntage)

Réponses Effectifs Je pratique un Je pratique un Je pratique les Je ne pratique

sport en club en spol1 de loisir deux pas de sport

Ages vue de la

Moyens compétition

Garçons Filles G;.lrçons Filles Garçons Filles Garçons Filles Garçons Filles
<13 ans 64 48 ' 17, 8 6,25 31,25 56,25 50,00 33,33 1,57 4,17

14 ans 131 lOS ~8.)3 16,19 35,12 44,76 23,66 20,00 2,29 19,05

15 ans 154 96 24,67 10,42 44,80 46,88 29,22 15,62 1,30 27,08

16 ans 30 40 iO,OO 15.00 50,00 52,50 36,67 5,00 3,33 27,50

17 ans 93 75 20,43 6,67 55,91 37,33 21,51 10,67 2,15 45,33

18 ans 32 38 31,25 7,89 46,88 44,74 15,62 10,53 6,25 36,84

19 ans 54 40 18,52 12,50 50,00 42,50 24,07 5,00 7,41 40,00

Comm.entaire :

En dehe rs des garçons et des fi Iles de 1J ans qui pratiquent à la fois un sport en club en vue de

la compétition et un sport de loisir, cette deuxième forme de pratique semble attirer plus

d'adeptoes à tous les âges, gar\\lns et filles confondus.

Toutefois, les pourcentages notés à ce niveau vont de 31,25 à 56,25% contre 10 à 38,93%

chez les garçons et 6,25 à 15% chez les filles qui pratiquent en vue ~e la compétition.

L'absence de la pratique du sport se fait 'beaucoup plus remarquer chez les filles, de 15 à 19

ans.
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Tabh~au XIV : Le sport en club et en dehors de l'école: Volume horaire

de pratique (en pourcentage)

5:
Effectifs ° à 3 heures 3 à 6 heures par 6 heures par Ou plus

Age par semame semaLne semame

Moyens Garçons Filles Garçons Filles Garçons filles Garçons Filles Garçons Filles

<13 ans 64 48 20,64 65,22 30,16 21,74 28,57 8,69 20,63 4,35

14 ans 131 105 21,09 36,47 41,41 54,12 21,88 7,06 15,62 2,35

15 ans 154 96 17,10 51,43 34,87 32,86 26,32 8,57 21,71 7,14

16 ans 30 40 27,59 51,72 34,48 34,48 20,69 6,90 17,24 6,90

17 ans 93 75 23,08 56,JO 30,77 31,70 28,57 7,32 17,58 4,88

\8 ans 32 38 26,66 41,67 36,67 37,50 16,67 12,50 20,00 8,33

19 ans 54 40 40,00 60,00 36,00 24,00 16,00 12,00 8,00 4,00

Commentaire:

De 0 à 3 heures de pratique par semaine, les pourcentages des filles (36,47 à 65,22%) sont très

nettement plus élevés que ceux des garçons (17 à 40%) ceci à tous les âges.

D'une manière générale, plus ce volume horaire de pratique augmente, moins on retrouve les

fi lles faisant du sport.

C'est ainsi qu'au delà des 6 heures par semaine, les pourcentages des filles sont de 2 à 7 fois

plus bas que ceux des garçons.

NB : Nous trouvons plus de la moitié des filles au niveau de l'item «0 à 3 heures! sem;
excepté chez celles de 14 ans (36,47%) et de 18 ans (41,67%) . Les premières nommées se
retrouvent majoritaires quant au volume horaire de 3 à 6 heure par sem. C'est également à ce
volume de pratique que les garçons de même âge( 14 ans) se font distinguer davantage par
rapport aux autres.
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Tableau XV Le sp Olt en club et en dehors de l'école : fr~quence des

séances de minimum 20 mn/ semaine de pratique.

~
Effectifs 1 par sem 2 à 3 par sem 4à 6par sem 7et plus par sem

Ages Garçons Filles Garçons Fi Iles Garçons Filles Garçons Filles Garçons Filles

Moyens

<13 ans 63 46 4,76 2,17 34,92 67,39 33,34 15,22 26,98 15,22

14 ans 128 85 10,94 20,00 42,97 46,06 28,12 25,88 17,97 7,06

15 ans 152 70 \ 5,26 21A3 32,24 54,29 40,13 17,14 22,37 7,14

16 ans 29 29 6,90 17,24 27,58 55,17 41,38 20,69 22,14 6,90

17 ans 91 41 6,59 34,15 26,37 36,58 36,58 38,46 28,56 7,32

18 ans 30 24 3,33 8,33 46,67 66,67 66,67 36,67 13,33 20,83

119 ans __
50 25 22,00 28,00 38,00 48,00 18,00 16,00 22,00 8,00

Au niveau d'une séance hebdomadaire, on peut noter de faibles proportions de garçons

(excepté ;1 19 ans) par rappon aux filles (excepté à 13 ans) qui sont plus nombreuses à la

pratique.

Il en es(. de même si l'on COI si 1ère la fréquence de 2 a 3 séances/ semaine, mais avec une

diminution des différences de pourcentages. '

C'est avec cette fréquence que se trouve près de la moitié des filles par tranche d'âge ( sauf à

)7 ans).

Cela est vrai pour les garçons sur l'ensemble de 2 à 3 et 4 à 6 séances par semaine.

A 7 séances et plus, le pourcentage de filles n'atteint pas 10 % en dehors de celles de 13 ans

(15,22%) et de 18 ans (20,83%).
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Tableau XVI : Le sport en club et en dehors de l'école: les raisons de

pratique du sport et le degré d'importance accordée à la pratique. (en

pourcentage)

I~
Très important Important Peu Pas important

important du tout

R.\Ïsons Garçons Filles Garçons Filles Garçons Filles Garçons Filles

Mes amis le pratiquent, 38,30 31,88 26,52 20,62 18,97 25,94 16,21 21,56

Je veux faire une carri ère de sportl f, 63,35 51,25 19,89 24,69 11,60 13,75 05,16 10,31

Je fais de nouvelles connaissance, 43,28 34,69 38,30 34,69 13,08 20,94 05,34 09,68

Je peux faire quelque chose de bon

pour mOl, 63,91 58,12 30,02 29,37 04,79 Il,56 01,29 00,95

J'aime la compétition, 57,09 43,13 31,31 35,94 08,84 15,31 02,76 05,62

Je veux être en fonne, 78,09 70,00 18,23 21,56 03,13 07,50 00,55 00,94

Cela me relaxe, 45,12 51,56 38,12 33,13 13,08 11,56 03,68 03,75

Je m'amuse en pratiquant une

activité physique, 33,88 33,43 JO,39 31,25 22,84 24,38 12,89 10,94

J'aime faire partie d'une équipe, 61,32 43,75 22,84 29,06 11,05 16,25 04,79 10,94

Ma famille veux que je participe, 34,81 36,56 29,28 30,31 21,73 21,25 14,18 11,88

Je veux avoir une silhouelte plus

sportive, 41,62 40,31 37,20 30,94 17,31 17,50 03,87 11,25

Je peux gagner de l'argent, 53,59 33,13 22,10 20,62 13,44 18,13 10,87 28,12

C'est passionnant, 41,99 35,63 41,99 40,31 12,89 17,50 03,13 06,56

Cela me rend physiquement attirant, 41,99 35,94 27,81 25,31 22,65 24,69 07,55 14,06
1

Je peux ren:.:ontrer des amis, 35,36 35,31 35,73 25,63 22,47 26,56 06,44 12,50

Cela me jonne la possibilité de

m'exprimer. 43,83 44,38 34,99 34,06 14,00 15,62 07,18 05,94
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Commentaire du Tableau XVI

De toutes les raisons jugées comme étant très importantes, la réponse: « Je veux être en

tonne» est la plus citée par les garçons (78,08%) el les filles (70%). Ensuite, nou,s avons dans

l'ordre chez les garçons « Je peux faire quelque chose de bon pour moi (63,91 %) et« Je veux

faire une carrière de sportif» (63,35%), «J'aime faire panie d'une équipe» (61,32%),

« J'aime la competition» (57,09) et « Je peux gagner de l'argent» (53,59%) Au niveau des

filles, les réponses dominantes sont: « Je veux faire quelque chose de bon pour moi»

(58,12%),« Cela me relaxe» :5t,56%) et « Je veux faire une carrière sportive)} (51,25%).

Les autres raisons ont chacune un taux supérieur ou sensiblement égal à celui indiqué à la

rubrique « Important », et qui vont de 34,81 % à 45,22% chez les garçons et de 18,23 à

41,99% chez les fi Iles.

L'ensemble des deux rubriques (très important et important) pour les deux sexes regroupent

très majoritairement les réponses de nos sujets.
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Tableau XVIJ : Le sport en club et en dehors de l'école: les sentiments et niveaux

d'accord des élèves à l'égard de la pratique sportive (en pourcentage)

l'R'éoonses Tout à fait D'accord Pas d'accord Pas d'accord

MOda~
d'accord du tout

Garçons Filles Garçons Filles Garçons Filles Garçons Filles

Je suis le!la seule à être capable de

faire l'activité, 28,36 22,50 22,28 24,69 27,08 30,00 22,28 22,81

J'apprends une nouvelle habileté et

cela m'encourage à en f~ ir ~

davantage, 51,75 56,56 39,79 34,37 07,18 06,88 01,29 02,19

Je peux faire mieux que mes copains

ou copmes, 41,25 40,63 37,75 29,06 13,63 22,50 07,37 07,&1

Les autres ne sont pas capables de

faire aussi bien que moi, 23,94 22,81 28,36 26,88 31,31 35,62 16,39 14,69

J'apprends cl faire quelque chose

d'amusant, 22,\0 28,13 35,54 36,87 28,36 20,31 14,00 14,69

D'autres chanbardent el je ne le fais

pas, 21,36 26,25 22,10 20,31 33,15 27,81 23,39 25,63

J'apprends d ~ nouvelles choses en

faisant beaucoup d'efforts, 72,27 69,38 23,57 24,06 04,27 03,75 00,19 02,81

Je travaille vraiment beaucoup, 54,33 53,75 33,15 34,37 09,58 08,75 02,94 03,13
, .

Je marque Je plus de points! de 44,38 31,25 32,60 36,25 18,42 24,06 04,60 08,44

goals, 37,02 38,13 35,17 30,00 19,52 23,75 08,29 08,12

Je suis leiJa meilleur (e),

Je ressens/ comprends bien lI1 ~ 52,12 54,38 38,46 36,25 07,18 08,12 01,84 01,25

activité que j'apprends,

Je fais de mon mieux. 61,14 65,31 32,60 27,50 04,79 05,94 01,47 01,25
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Commentaire du Tableau XVII

A propos de l'opillioll «Toul à fail J'accord n, la proposition « J'apprends de nouvelles

choses en faisant beaucoup -.i".~fforts » est la plus citée par les garçons ( 71,27%) et les filles

(69,38%).

Elle est suivie de ({ Je fais de r.l0n mi eux» 65,31 % et 6J, 14% respecti vement par les filles et

les garçons, {< J'apprend une nouve Ile habi leté et cela m'encourage à en faire davantage )}

(56,56% pour les fi Iles et 51,75% pour les garçons), « Je travai Ile vrai ment beaucoup )f

(54,33% et 53,75% respectivement chez les garçons et les filles) et enfin «Je ressensl

comprends bien une activité que j'apprends» (54,38% pour les fi Iles et 52,12% pour les

garçons).

Les autres propositions ont chacune un taux supérieur ou sensiblement égal ou inférieur à

celui indiqué à l'opinion « D'accord ».

Dans tous les cas, les proportions enregistrées pour l'ensemble de ces deux opinions au niveau

de:; deux sexes vont de 50% à 90% environ, excepté les réponses « Je suis le Ile seule à être

capable de faire l'ac\lvité}} el « Les autres ne 50ni pas capables de faire aussi bien que moi »,

el .:< D'autres chambardent el je ne le fais pas )} (43% environ) chez les hommes.
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Tableau XVIII: Le spo,'t en club et en dehors de l'école: motifs d'abandon

et de non participation scIon le sexe

-
Sexes Garçons Filles

!.<aisons de Nombre Pourcentage Nombre Pourcentage

--------\1 011 pratiq Ul.: -
v1anque de temps 6 40 St 41,46

- -

\!I anque de Illoyens 1 6,67 7 5,69

Interdiction familiale 1 6,67 9 7,32
-

Incompétence 0 0 5 4,07
-
Santé 6 40 26 21,14

Eloignement des 0 0 7 5,69

infrastructures sporti ves

Non appartenance à un 1 6,67 2 1,63

club

Manque de con fiance cn 0 0 2 },63

soi

Je n'aime pas le sport 0 a 3 2,43

Absence d' infrastructures 0 0 6 4,88

Crainte, peur de se blesser 0 0 2 1,63

Absence de diri.-cants 0 a 3 2,43

sportifs

TOTAUX 15 100 123 100

Commentaire

le 1ll,1lHjllC dl.' /L"lllpS Cl les prohlèmcs liés à la santé constituent pour les garçons et les filles

k~ l'disons essentielles d'a );\ !don Ol! de non pratique du sport en dehors de l'école.

Ll' manque de Illoyens ( 61uipelllenls spol1i fs nécessaires ) et l'interdiction familiale ( en

!~TvCur des études Ol! de tn.lV'lUX de ménages) viennent en seconde position d'importance.

Il ~ 'y ajoute. chel les filles, J'é!oignemenl des infrastructures sportives ct, chez les garçons, la

non ;tppartCl1;\IlCC Ù lin club "'porti f.

POw 1es fi Iles. l'incompétence c( l'absence ct' infrastrllctures sportives sont des moti fs non

négligeables.
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ilL ) -SCUSSION DES RESULATS

Notre di scussian sera ari entée autour de Cl uatre axes pri ncipaux que sont: l'attitude des

élèves, en fonction de l'âge et du sexe, à l'égard des cours d'Education physique; la

percepti::m de compétences; la perception du comportement; les raisons de pratique et de non

pratique sportive.

III -1 L'attitude des élèvés à l'égard des cours d'Education pbysique scolaire.

Deux' t11èmes sont Irai tés: sentiments des élèves à l'égard des cours ct 'Education physique,

importance et uti 1i té de l'Education physique.

l II ~1-1 Sentiments et importance des élèves vis à vis de J'Education pbysique.

PI llsicurs ques! ions sont posées aux élèves afin de déterminer s' i Is aiment l'Education

physi qlle à l' éco1e el s' ils 1a cOllsidèrcn t comme importante.

Les réponses à ces questior '; "'ollmissent une idée assez précise sur l'attitude des élèves à

J' c'g:lI'd li li cou r~ d ï ',cl lIcati or p 1>'slq lIC.

[)',ll~l'ès nos résultats. cette a!ti:udc sc révèle 8ssez favor3blc, corroborant ainsi ceux de Sané,

o. r15J .

L -.~ garçons clics Jj Il çs accord en l. en général, Line grande importance à l'Education physique

Ù \' ec )Ic;. Cell e- ci çsl plus marquée chez les plus jeunes élèves des classes de Sixi ème et de

Cinqu ièn1c àgés d<: \ J ans el moi Ils ci 14 ans. C'est la tendance contraire qui se dessine chez

lès ~lèvcs de 1() ,\115 d 19 nns des clnsscs d'exnmen ( Troisième et Tenninale) .

Dès lors, ces dcm i t,'S sui ven t les cours ct' EPS non pas par motivation intri I1sèque, mais pl utôt

pm- obligation. AinsI. l'EP par1icipe à la formation voire l'éducation générale r.lus
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particulièrement aux niveaux :du Brevet de Fin d'Etudes Moyennes (BFEM) et du

Baccalauréat du second degré.

III -1-2 Utilité de l'Education physique

L'attitude des élèves envers le cours d'Education physique peut être liée aux objectifs qui lui

sont conférés.

Ceux -ci peuvent être considérés sous plusieurs points de vue par l'élève:

1) Le développement physique et les qualités sportives;

2) L'amél ioration de la santé et l'apparence physiq ue ;

3) La recherche d'une détente et d'un plaisir trouvés dans la participation à des activités

physiques et sp0l1ives ;

4) L'apprentissage d'habiletés et de techniques sportives;

5) Les relations sociales au sein de la classe, la coopération ou la rencontre d' amis(cs).

Dans kur ensemble, les élèves pensent que l'Education physique scolaire poursuit

prioritai 'cment un but: maintenir ou améliorer l'état de santé. Cet objectif est

considél ablement manifeste chez les jeunes.

L'argurr ent des biens faits de l'activité physique sur la santé a très souvent été mis en avant

pour la définition d'une Education physique offerte à tous.

On retiendra que la santé constitue la préoccupation principale des élèves quelque soit leur

niveau d'habileté. Ceux -ci sont nombreux à penser que les cours d'EP réduisent le stress

provoqué par les matières académiques.

Tenant compte de cela, nous pouvons avancer que l' EP aurait un rôle de défoulement.
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ToUlcCois, JI convient d'être prudent car les garçons mettent en évidence un besoin

d' ap-prcnl issage non négligeable, contrairement aux résultats de Piéron, M. et al. [J 2], qui

montrent que les filles âgées de moins de 13 ans et celles de 14 ans placent toujours l'objectif

«d"lpprendre») à un niveau supérieur à celui des garçons.

Ce sont.l~s élèves des classes d'examen qui, paradoxalement, fournissent des pourcentages

faibles al plan de la santé et d·; la condition physique; alors que ces objectifs devraient être

primordi, ux pour la préparation des épreuves physiques de leurs examens à part leur savoir~

faÎre.

Le fail ql el' Eclucal ion physique pour les élèves soit essentiellement hygiénique pourrait être

interprété comme étant l'indi 'c d'une prise de conscience de plus en plus importante des

venus attôbuées à ces activih ,.

III -2 Perception de compétences

La perception de compétences présente des relations intéressantes avec l'idée que l'élève se

fait de lui -même en termes de qualités physiques, de grâce, souplesse, ronne, vitesse, force et

courage. Elle semble être en fonction de l'âge ct du sexe.

III -2~ l Perceptioll de compétcn ces selon r âge.

A partir de 13 ans, les jeunes sont capables d'évaluer leurs compétences et de faire la

disl inc Li on entre celte dernière et l'effort dép loyé au cours de l' activi té physique.

NOliS pouvons dOlle émettre l'hypothèse selon laquelle la perception de compétences des

adolescents exerce Lill rôle pr(',ondérallt dans leurs décisions et que cette perception varie

pendant la eroisS<ince mais aL,5S) de la stratégie d'enseignement et aussi des activités,

contrairement à cc qllc pense :)îé,'OIl [10] .
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La perception de compétence des moms de 13 ans est beaucoup plus importante que les

autres.

Comme \es moins de 13 ans sont dans la classe de Sixième, ils ont cnVle de découvrir

l'Education physique scolaire.

Les élbes des c!Clsses d'ex Rmèn c'est - à- dire ceux de 15~ 16 ou 17ans et de 19 ans et plus

respectivement Troisième CI Terminale perçoivent moins leurs compéLcnces en EP d'après

nos réSI! ltats .

C'est pourquoi dans beaucoup d'établissements, le nombre de dispense, au cours d'EPS

atteint c.e plus en plus un seuil spectaculaire.

Il 1-2-1: Perception de compétences selon le sexe.

Pour tous les âges confondus, on remarque que \es garçons perçoivent beaucoup plus que les

filles leur compétences en Er.

Lc~ v,ni ables: cl li al ités phys iq lles. grilcc. fonne, rapi di té, force et çourage caractérisent plus

nellementles garçons que les filles. Ces demières se perçoivent plutôt souples par rapport aux

premIers,

Trad itiounellemel1l", celle quai i té physiq ue est spéci fiquement vue comme étant une

car<lctéristique félll iIl ine. On .iai t en effet que la fille d'une manière générale, met à profit sa

souplesse naturelle pour miem·, exprimer l'image qu'elle se fait de son corps.

Le fait que les qwdilés physi(~ues, de fOlme physique, de rapidité ct de force soient plus

développées chez les gar~(ms pourraient s'expt'quer sm le pian physiologique avec

l'app,)rition des cMaclèrcs s_'xl.lels secondaires mâles; aussi par le fail qu'ils s'adonnent aux

Ars plus que les jillcs ; l( c. )urage étant cultivé par la pratique du sport de compétition à

-l' éco le comme Cil dehors de 1\;<.:011:;.
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III --3 Perceptioo du comp lr l'ment

Il esl importanl, voire primordiale d'interroger les élèves sur la manière dont ils se comportent

au cours d'EPS, nolamment aux plans de leur discipline et leur implication, de l'aide aux

faibles, de la communication avec le professeur et de la collaboration avec celui-ci.

La çOlU1.lissance de tous ces indicateurs de comportement peut favoriser une meilleure

interactic Il entre l'cnseignant et les élèves devant aboutir à une bonne gestion de la classe.

Ces différents comportements changenL en fonction des caractéristiques des élèves.

HI -3-1 Perception du comportement lié au rappel à l'ordre

Les garçons de 13 ans et les fi Iles de 14 ans se font moins rappeler à ]'ordre par rapport à

leurs can° arades des aulres âges.

n CD est de même pour les gan;~ns de 17 ans.

Ceci pourrait s'expliquer par le rait, pour les uns et pour les autres, de leurs entrées en classe

de Si'xièmc ou de Seconde dans un établissement scolaire (moyen où secondaire), et doivent

en conséquencc, faire montre de discipline, contrairement à leurs tlnciens.

Ces derniers connaissent bien 'es n~aliLés de leurs institutions.

III -3-'2 Perception du comportement pal" rapport à leur niveau d'engagement dans les

exercices proposés par le professeur.

D'une manière genérale, le niveau d'engagement moteur esl supérieur chez les garçons.

Certes la paresse cOlltribuerail à ccl étal de faiL

l\'!ais que l'une des principales raison~ ù cela, peut être le souci pour les filles de préserver

leur Céminilé. Aussi. le manque de motivation est à considérer puisqu'en effet, les filles qui se

troll vem en classes d \cxmnens, s'engagent su fil sammen t à fond au cours d 'EP.
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On peut noter le Il iveau d'engagement très élevé chez les fi Iles et les garçons de 13 ans,

engagement qui peut être lié il l'engouement pour une nouvelle discipline que ces élèves

viennent de découvrir à leur entrée dans les enseignements moyen et secondaire.

III -3-3 Perception du comportement par rapport à l'aide spontanée à un(e)

cop:ain(copine) en difficulté.

L'aide sr'ontanée d'un élève à un autre semble être beaucoup pl us cffective chez les fi lles qui,

aux plan; des relations sociak;, ont tendance à se montrer plus solidaires entre elles devant

les difficultés quotidiennes de la vie.

Utl~ Icllc solidari té n' upparaTl chez les garçons que vers la fin de la seo larité, et ce peut être

pour les Jesoins de préparation;3 l'examen du Baccalauréat.

IJ 1 -3-4 Percept ion du con pl l'tl'ment visant la gestion du groupe.

Prendre cm groupe en main delilande beaucoup d'initiatives et d'expériences personnelles. Cc

sont les garçons qui se distinguent le plus dans ce domaine, du fait tout simplement qu'ils se

perçuivent comllle étant competents (savoir-faire) en Education physrque.

Toule fo is, il sem bic q ut: le S~l voi r- fai re Il' est pas le seu 1 critère à prendre en compte, pour

diriger lin groupe. Il y a surtout le savoir- être que l'on retrouve chez les filles qui s'arrangent

à di ri ger un groupe alors qLI' à tous lcs âges. cIles ne se perçai vent pas te l1ement fortes dans les

~IC 1i v i lés proposées p,lr Ic pro fçssclI r.

III -3-5 Perception du comportemen t de communication spontanée avec le professeur.

I~c Il i \1 cau de COll1m\! Il icat ion Clltrc \cs él èves ct leurs pro fesseurs semb le augmenter avec

l'i1gc. C'est pellt être pour des ·aÎsons de crainte ct! ou de timidité que les élèves de 13 ans,
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garçons et filles confondus, sont lrès peu nombreux à s'adresser spontanément à leurs

pro tCsscllrs.

CCl ?Ige correspond à la cla~:;e de Sixième qUI accueille les nouveaux élèves entrant en

première année de l'enseignement moyen.

Ils onl besoin de lemps pour s'adapter il leur environnement humain, notamment, à leurs

professeurs avec qui jls sont appelés à établir une sorte de communication dans l'acte

pédagogique.

Ce) le- CI semble indispensal ,le pour la compréhension et la réalisation correcte des exercices

proposé i au cours d' Educatior. physiqLIe.

III -4 Le sport en club et cn dehors de l'école.

III -4~1 Imporblnce à être bon en sport

Plusi~l.llSquestions sonl posées aux élèves afin de déterminer s'ils considèrent k sport comme

important.

Même si d'une manière générale les filles se perçoivent moins compétentes que les garçons

en EP, celles- ci sont plus nombreuses, en proportions, notamment à 13 ans et moins, à

accorder une Ires grandc importance il être bon (ne) en sport extrascolairc.

i\ ccl'l il i ilS âges ( 1(1 el 1() ;1I IS), UI.:S fi Il cs cl des garçons acconlcnl peu ou pas d' i III portance du

loul à Cç fait, nlùrs qu'ils sonl en classes d'examen, se contentant seulement des cours d'EP

pour s'en lirer ali x épreuves ph :rsiqucs des ct i ts examens.

NOllS 1rou vons cc la dommage parce qu'une lellc attit ude prouve que ces élèves n'ont pas du

toul conscience des verlus du sport sur le plan de la santé en général et des études en

pnrliclll icr.
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[II --4~2 Objectifs visés par la pratique

La pratique massive du sport de loisir ( pour les deux sexes notamment les filles) par rapport

aux aulres sports plus particu î0 E:ment -::.eJui de compétition, pourrait s'expliquer par le fail

qu'el le n'est pas contraignante dl s lors qu'elle est librement choisie.

Exc~pté ~l 13 ans ct lnoins, la fo:~)lessc du taux de filles pratiquant à la fois le sport de loisir et

celui de ç.)mpélition est réelle.

Elle ''::SI S[lllS dou! C 1iéc à llne perception de faiblesse qu'ont les fi] les à l'égard des cours cl 'EP,

ln is il pa 1 un tll311q ue éventuel de mativalion, ou de temps dO à l'exécution de travaux

dom'~st jCJllcs.

Par ail1cl:rs, il semble que les garçons, en général, paraîtraient plus aptes à tirer profit de la

pratique jcs APS dans la mesure où ils s'adaptent plus vite à leur entourage et se font

facilemellt de connaissances.

Donc le 1ype de pratique semble avoir un lien avec la socialisation beaucoup plus accentuée

chez les garçolls.

Les résultats des tr(lV3UX de i-L Marie. [20] où les plus faibles ;proportions des étudiants

s'adonnent au sport de compétit~on sont en adéquation avec nos conclusions.

III --4-3 Volume horaire de pratique du sport en club et en dehors de l'école et

l'réq Il cn ces des séa Tl ces der 1Î r i III U III W mil 1sema iDe selon le sexe et l'âge.

Le manque de temps pourrait \~xpliquer chez la majorité environ des filles, et ce à tous les

iiges, la limitation du temps de iJratique de 0 à J ou de J à 6 heures par semaine.

Plus cc volume hebdomad.liïC augmente, moins elles font du sport; contrairement aux

garçons qui s'y adonnent davantage pour unc durée de 6 heures et plus par semaine.

C est pourquo i le l~lll:\ de pral ique des filles au ni veau de cette durée est de 2 à 7 fois Plus bas

que CCLI X cl es g<lrçOl1S.
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Outre le manque de temps évoqué plus haut, le manque de compétences ou de motivation

constituent des causes à cette situation.

En matière de santé, il existe un impoliant consensus pour recommander une activité modérée

de 20 mn, 3 fois par semaine. Par rapport à cette recommandation, il est heureux de constater

que près de la moitié des filles qui s'adonnent à la pratique du sport, effectue 2 à 3 séances de

minimum 20 mn par semaine, et cc par tranche d'âge.

III -5 Les raisons de pratiquer le sport et leur degré d'importance

Les raisons de pratiquer une activité sont nombreuses. Elles peuvent généralement se

regrouper sous deux aspects plus larges en relation avec la santé, le besoin de relations

sociales, le plaisir et le maintien ct 'une image corporelle idéale.

Nous avons proposé aux élèves un ensemble de raisons de pratiques sportives en dehors de

l'école en leur demandant d'en donner le degré d'importance qu'ils leur attribuent sur une

échelle en quatre points allant de très impol1ant à pas important du tout.

Dans un premier temps, nous traiterons du classement des différentes raisons de pratiquer.

Ensui te, nous élaborerons les sentiments qui ani ment les élèves lors d'une pratique sportive et

enfin terminerons avec les rai sons qui inci tent les jeunes à abandonner 1a pratique.

III -5-) Classement des raisons de pratique.

Les motifs de participation sont classés selon les proportions de jeunes indiquant qu'ils leur

accordent une grande importance ( CF Tableau XVI). Nous remarquons que trois thèmes

principaux apparaissent souvent à savoir celui de la santé, du plaisir et des relations sociales.
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HI -5~I-l La santé.

«( Je veux être en forme », « Je veux avoir une silhouette sportive» et « Je veux quelque chose

de bon pour moi » ont tous trait à la santé.

Si nous prenons l'item « Je veux être cn forme », nous constatons, dans tous les

établ issements de Ru fi sq ue, qlI' i1est ci lé en prem ière posi tian.

Ainsi la santé semble unanimement être considérée comme Wl motif fondamental de pratique.

III -5~1-2 Le plaisir.

Pour le domaine du plaisir, da ,5 les items « C'est amusant », « C'est passionnant », « Cela

me relaxe », il ne fIgure pas assez souvent qu'on aurait pu s'y attendre en tête de classement.

Et pourtant, beaucoup de jeunes dans les cycles moyen et secondaire pensent que l'EP a une

fonction lucrati ve comme le pense PielTe Parlebas [24] lorsqu'il affinne que « L'Education

physique est considérée com""lC une re-création physique mais non comme une récréation

physique ».

III -~;-1-3 Lc:s relations s()ciales.

Pour cc damaine, dans l' item i< Mes amis le pratiq uent », on note une faible participation des

jCUI1t;S. Notons toutefois que cette raison possède un sens différent de celui des autres items

concernant les rdations socla\cs.

L' in i1ial ive de la prat ique n'est pas pri sc en compte par le jeune pour rai re partie d'une équipe

ou retrouver ses am is. Ainsi il suit le mouvement des autres.

Ceci est observable chez les jeunes qui ne pratiquent pas de sports en dehors de J'école.

Leur principal malir de non pratique serail dü au manque de responsabilité, c'est pourquoi

ccrl~li ilS révèkl11 même qu' ils Il' onl pas d'am tS ou se sentent seu ls quand ils praliq uent un

sport.
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Dans la même ordre d'idée, mais d'une manière molOS nette, l'obligation parentale ne

constill1e pas un puissant mali f de participation. Ceci est valable chez les garçons comme chez

les filles. Les jeunes semblent donc prendre cux- même la décision de pratiquer ou pas le

spor!.

L'item « Faire partie d'une é~lllipe» avec ce que cela implique comme obligation de

coopératic'n apparal1 avec une grê.nde régularilé dans le groupe des cinq motifs prédominants:

qualrièmè pour \es garçons cl cinquième pour les filles.

Ceci souligne l'intérêt accordé aux activités collectives qui pem1ettent aux participants de

s'identifiEr à un groupe. Ains' li le popL1lation très importante de jeunes pratique une activité

phys igue '~n dehors de l'école p:us précisément des sports collectifs dont entre autres le Foot

Bali ( très aimé des garçons), le Basket Bali ( notamment par les filles) et le Volley BaH.

JI en est de même pour ce qui conceme la raison: « Je veux faire une carrière sportive ».

Pour cett~ dernière, les jeunes lui accordent une très grande importance.

Un t~l rb ultat ne corrobore pas avec celui obtenu par Lédcnt, M. et al.[7) qui trouve que cet

item a élé classé derrière ceux qui sonl cilés plus haut.

111-5-2 Les sentiments qui animent les élèves lors de Ja pratique.

A fi Il d'appréhender cct aspect des caraclérist iqLIes affcctives des élèves, nous avons uti lisé un

ins(rlll11cnt déveJappé ct validé .Iar Piéron [l2J.

Le questionnaire illletToge l'ëltxè sur les sentiments qui l'animent lorsqu'il pratique un sport.

POlir chaque proposition, il choisit son opinion parmi quatre attitudes, de {( Tout à fait

d'accord » à ({ Pas d'accord du {uull>. La réponse penne! de déterminer si l'élève est orienté

vers la tâche ou p11l1ôt vers l'égo (le partenaire).

Les questions qui on! lrai[ à r ~11 ~~ntatjon vers l'égo sont:
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- « Je :;uis le lIa seule à être capable de faire ['activité ».

- « Je peux faire mieux que mes copains ou copines ».

-« Les autres ne sont pas capable de faire aussi bien que moi ».

- <, D'autres chambardent et je ne le fais pas ».

« Je marque le plus de points 1de goals ».

« Je suis le lia meilleure ».

Si les élèves sont orientés vers l'égo, c'est dans les résultats et sa situation vis à vis des autres

qu'ils trouveront ses plaisirs. Pour cette orientation, les jeunes, vis à vis des autres, trouvent

du plaisir surtout dans les items <, Je peux faire mieux que mes copains ou copines ), « Je

marque le plus de pointsl de goals ».

Pour les autres items, la satisfaction du plaisir est moindre quelque soit le genre: garçons ou

fi Iles.

Pour celles qui ont trait à la tâche nous avons:

«J'apprends une nouvelle habîleté et cela m'encourage à en faire davantage ».

« J'apprends à faire quelque chose d'amusant ».

« J'apprends de nouvelles choses en faisant beaucoup d'eff0l1s ».

« Je travaille vraiment beaucoup ».

« Je ressens! comprends bien une activité que j'apprends»

« Je fais de mon mieux »).

Si les élèves sont orientés vers la tâche, ils trouveront de la satisfaction et du plaisir dans la

réalisation la meilleure pour eux de cette tâche.

Ils trouvent de la satisfaction el du plaisir en faisant du sport surtout dans les items:

« J'apprends de nouvelles choses en faisant beaucoup d'efforts », «Je fais de mon mieux »,

,< Je travaille vraiment beaucoup ).
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Pour ce qui est de l'orientation vers la tâche, les pourcentages semblent être supérieurs aux

précédents.

Cependant, les proportions d'accords des propositions sur l'ensemble des élèves concernant

les orientations vers la tâche ou vers l'égo ne corroborent pas avec celles trouvées par Piêron

et al. Dans[12].

III -6 Motifs d'abandon et de non participation du sport.

C'est généralement une mauvaise expérience vécue au niveau des clubs qui est à l'origine de

l'abandon de la pratique sportive des élèves; ces dubs n'ayant pas su répondre aux attentes

de ces derniers avec leurs difficultés de fonctionnement.

Le manque de temps est le premier motif invoqué par les élèves qui ne pratiquent pas de

sports. lis représentent 40% des effectifs.

Ces proportions confinnent les résultats trouvées dans plusieurs études conune celles de

Piéron [12] et de Camara, Fodé. [19].

Une autre raison non moins importante est liée à un mauvais état de santé. Si effectivement la

surcharge horaire des emplois du temps réduit considérablement le temps libre des é\èves, qui

pourrait en partie être consacré à la pratique d'une ou de plusieurs activité(s) sportive(s), il

n'en demeure pas moins vrai qu'une absence de motivation intrinsèque et une mauvaise

volonté constitueraient des obstacles à la pratique des dites activités.

Les causes de bonne santé étant réelles, il convient de convaincre ces non pratiquants des

vertus du sport aux doubles pl ans préventi f ct lhérapeutique de beaucoup de maladies. Ce

faisant, on arrivera à démasquer toute campagne de dénigrement de la part des détracteurs du

sport, et selon laquelle celui- ci aggrave, plus qu' i1 ne guéri t, certaines maladies.

Les proportions de non pratiquants plus élevées chez les filles que chez les garçons se

justifient pour plusieurs raisons dont entre autres le manque de condition physique, les
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travaux domestiques, J'inOuence néfaste de la famille ( qui s'oppose à la participation de la

fi Ile au:< activi tés sportives) et de l'absence et 1ou de l'éloignement des infrastructures.

Pour C{ttc dernière raison, l'on peut en effet remarquer qu'à Rufisque, il n'y a pas de terrains

de sports praticables.
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IV. CONCLUSION

L'obj ccti f de notre étude e ,! je connaître l' atti tude, les perceptions de compétences et du

comportement d'élèves sén ~g .lais à l'égard des cours d'Education physique et du sport en

club el en dehors de l'école.

Relativement à ce sujet, n'ou.'} :wons effectué une enquête dont le cadre global se trouve être le

Oépartement de Rufisque appartenant à la région de Dakar.

L'outil de collecte de données a été un questionnaire fcnné qui a été validé.

Mille (1000) élèves, âgés de 13 ans et moins à 19 ans et plus, dont 558 garçons et 442 filles,

ont rép(\ndu au dit questiolmaire.

Nos rés lltats montrent que:

• d 'at,ord au niveau de l'attitude, et de manière générale, les élèves, notamment ceux de 13

ans el moins, aiment beaucoup al! aiment bien les cours d'Education physique. Une telle

atti,LJde, plus marquée çh~z les garçons que chez les filles, semble devenir de moins en

moi ns défavorable au fUT ct à mesure que J'âge augmente.

En· ~rès grande majorité, les deux sexes accordent une très grande importance ou une

importance au cours d'Ed[,cation physique qui, selon la plupart des répondants ( les filles

plus que les garçons) r ~tmet essentiellement d'améliorer la santé et la condition

physique·, l'apprcn\'ssé.;( du savoir - faire ( acquisition de la technique) étant le

deuxième objecli r importanl vise au travers de ce cours.

fil POUf C(;; qui es! ensuite dl:: la perception de leurs compétences, les garçons, d'une manière

générale par rapport aux fi Iles cl à tous les âges se sentent très forts ou forts. Une telle

pcrcepti on s'émousse au ru r ct à mesure qLIe J'âge augmente. Les fi Il es se cra ient plutât

moyennes au cou rs d'Educal ion physique.
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Excepté la souplesse, les g;arçons, plus que les filles, affjnnent posséder de bonnes

qualités physiques, être élegants, en fomle, rapides, forts et courageux.

*Quant à la perception du comportement enfin:

Les élèves des classes de sixième et de seconde semblent être plus disciplinés au cours

d'EP contrairement aux garçons qui sont en classes de première ou de tenninale.

Les filles, moins q~le les garçons, et dans une très forte majorité, s'engagent toujours

ou souvent à fond dans \es exercices proposés par les professeurs ct' Education

physique.

LèS filles cl' une manl..'re générale sont plus promptes que [es garçons à aider

spontanément un (e) copain( copine) en difficulté de comprendre l'exercice proposé

par le professeur. Les deux sexes, dans leur majorité, affichent une grande solidarité

Sllr cette perception.

tvloins de 50 % des garçons et des filles en général s'arrangent très souvent ou souvent

à diriger \.Ill groupe.

Très peu d'élèves de ~jy'jème, garçons et filles confondus, ne s'adressent pas très

souvent à leur professeur d'Education physique. Cette communication semble se

. développer davantage au fur el à mesure que les élèves avancent dans leurs études.

LI communication avec le professeur, l'entraide spontanée entre les élèves eux

mêmes, l'initiative individuelle il vouloir diriger un groupe sont autant de facteurs du

comportement qu'il convient d' encourager puisqu'ils participent, dans une large mesure, à

l'amélioration de la rclat ion pédagogique ';:1 à la social isation de l'élève.

A propos du spol1 en clubs et en dehors de l'école, une large majorité de nos répondants (

garçons et filles) perçoivent comme étant très important ou important le fait d'être bon

(i'1e) en sport.
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Le sport de loisir, plus que le sport de compétition semble être plus prisé par les deux

sexes; les filles étant moins nombreuses à s'adonner à la pratique sportive, quelle qu'en

soit sa forme et la motivation qui la sous-tend.

PERSPECTIVES

A partir de notre étude beaucoup de perspectives pourraient être envisagées, à savoir:

• favoriser les pratiques sport; ·es non organisées (de loisir) chez les élèves peu désireux de

s'engager dans les rigueur i ,t contraintes de la compétition. Pour cela, il serait utile

d'aménager plus d'espaces de loisir sportif par la création d'infTastructures (à équiper)

adéquats;

• propos3r, dans ce but, des activités répondant aux besoins exprimés par les élèves en

malièr.: de pratiques sportives en club et en dehors de l'école;

• développer et généraliser la pratique de l'Education physique par une politique qu'il

convi{ nt d'élaborer et qui relève de la volonté de l'état;

• rl~ dYlIamiser l' UASSU ( Union des Associations Sportives Scolaires & Universitaire)

pOl;lr n1Voriser une pratique de masse des APS, gage de développement du sport d'élite;

• organiser les IOlln10IS inler- classes avant le début des compétitions prévus ail sein de

l'UASSU;

, ,

• créer des infrastructures à équiper) ~portives dans les établ·issements scolaires des

enseignements moyen et secondaire;

• constituer des clubs de ûiv'sioll nationale ( juniors -minimes -cadets) en organisant des

compétitions pOlir les pelil~~s catégories;

• doter chaque club d'un e H· ,lÎneur de haut niveau;
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• développer au moyen ct 'une politique sportive, Je sponsoring pour régler les problèmes

financiers des dits clubs;

• multiplier le nombre de compétitions aux plans régional et inter- régional, après le

déroulement de celles -ci en phases départementales et communales;

• créer des écoles de formation de sportifs;

• motiver les élèves aux pratiques sportives en leur dotant de bourses par exemple.
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UNIVERSITE DE LIEGE

Service de pédagogie des APS(professeur M, Piéron)

QUESTIONNAIRE

(destiné aux élèves)

Nom:

Prénom:

Ecole:

Classe:

Age:

ANNEE 2001-2002

ATTITUDE A L'EGARD DES COURS D'EDUCATION PHYSIQUE

Attilude à l'égard des cours d' éducation physique

1 )En g'~néral, le cours d'éducation physique à l'école (entoure une seule proposition)

J\lim e beaucoup J'aime bien Je n'élime pas beaucoup Je n'aime pas du tout

2)POUf moi, l'éducation physl-:jue à J'école c'est (entoure une seule proposition)

Très, important lmportant Peu important Pas important du tout

3)/\ ton avis,le cours d'éducCltion physique sert SUI10ut (fais une croix sur le carré correspondant a ta

réponse)



LJ r\ sC d6ve1oppn p Il ys IlJlI Cllll;lll ,:\ sc mu scier (~lllél iorer son look)

::J A être en bonne santé, à am,j!iorer sa condition physique

o A s'amuser, à se détendre

CJ A apprendre dcs technie.le ; sportives ,à apprendre à faire les exercices convenablement

o A apprendre ù jouer ens":ll ::>Ie ,à sc faire des copains

PERCEPTION DES COMPETENCES ET OU COMPORTEMENT

Le cours ct' éducati on physique à )'école

I)D'une manière générale, en éducation physique(n'entoure qu'une seule proposition)

Je ~;uis très fort(e) Je suis fort(e) Je suis moyen(ne) Je suis faible

2)Dans l'activité proposée aujourd'hui par ton professeur (n'entoure qu'une seule proposition)

Je ~:llis Il'ès fort .le suÎs f( rtec) Je suis moycn(ne) .le suis faible

3)Comp II-es-toi aux autres fil.les(si tu es une l~lIe) ,aux autres garçons(si tu es un garçon) de ton âge.

Choisi s e can-é de l'échelle qu i rc représente le mieux et fais une croix deSSlis .

Par exemple ,si on parle de la couleur de tes cheveux et que tu as les cheveux plus clairs que foncés

,tu p!é\C~ïaS la croix comme ~ li

J'Hi les cheveux clairs J'ai les cheveux foncés

Par contre ,si tu as les cheveu '< noirs ,tu placeras la croix comme suil :

J'ai les cheveux clairs J'ai les cheveux foncés



Reponds maintenant aux propositions suivantes:

1..I'ai de bonnes qualités physiques

2.J~ ~u.is gracieux (se) ,élégant

3.Je suis souple

4.Je suis en forme

5.Je suis rapide

6.Je suis fort (e)

7.Jc suis courageux (se)

Je n'ai pas de bonnes qualités physiques

Je suis disgracieux(se)

Je suis raide

Je me fatigue rapidement

Je suis lent

Je suis faible

Je suis peureux(se)

4)Dans les cours d'éducation physique ,te fais -tu souvent rappeler à l'ordre (n'entoure qu'une seule

proposition).

Oui ,plusieurs

Fois pilr leçon

Oui ,at'. moins

1 fois Ileçon

Oui ,de temps

en temps

Non jamais

5)En n:gle générale ,dans 1 :s :,'{ercices proposés par ton professeur d'éducation physique ,tu

t',~nga!~es à fond (n'entour\" (u'une seule proposition).

TOUjOllfS Souvent Parfois Jamais

6)Auc ours d'éducation physique ,lorsqu'un (c) copain(copine) éprouve des difficultés(n'a pas

compris l'exercice, ne réalise pas bien l'exercice, a peur de l'exercice, ... ), tu ['aides

, .
sponla nément(n'e!1loure qu'une seule réponse).

Très souvent Souvent Parfois Jamais

7) En règle généra le ,quand ton pro fesseur fonne des groupes, tu t'arranges pour en diriger un ?

(n'entoure qu'une seule réponse).



Très souvent Souvent Parfois Jamais

8)En règle générale, au cours d'éducation physique, tu t'adresses spontanément à ton

professeur(questions, remarques, plaisanteries, ... ) (n'entoure gu 'une seule réponse).

Très souvent Souvent Parfois Jamais

Le spa rI cn cl ub et en dch ors de Pécole

1) Quelle importance accordes-tu à être bon(ne) en sport ?

Très important Important Peu important Pas important du tout

2)Ell dehors de 1'école(fais une croix sur la case conespondant à ta proposition adéquate).

o Tu pratiques un sport en club cn vue de la compétition

o Tu pratiques un sport de loisir

o Tu pratiques les deux

o Tu ne pratiques pas de sport

Si tu ne pratiques pas de sport en dehors de l'école, passes à la question 5

Si tu pratiques une ou plusieurs activités sportives en dehors de l'école:

-combien d'heures par semaine le fais-tu? (entoure la bonne proposition)

oà 3 heures! sem. 3 à 6 heures/ sem 6 heures/sem. Ou plus.

-combien de séances de minimum 20 minutes par semaine le fals-tu (entoure la bonne proposition)

1 par sem 2 à 3 par sem 4.z. 6 par sem 7 et plus par sem.



3)Nous te proposons différentes raisons de pratiquer un sport. Indiquer le degré d'importance que tu

leur accordes

Je pratiques un sport parce que:

Très Important Peu Pas important

Împ0l1ant important du tout

l.Mes amis le pratiquent 0 0 0 0

2.Jc veu:( faire une carrière de sportif (ve) 0 0 0 0

3.k fais de nouvelles connaissances 0 0 0 0

4.k peu:( faire quelque chose de bon pour moi 0 0 0 0

5.J'aime la compétition 0 0 0 0

6.Jc veu" êlre en forme 0 0 0 0

7.Ccla me relaxe 0 0 0 0

8.Je m'amuse en pratiquant une activité

physique 0 0 0 0

9.J 'aime faire partie ct 'une équipe 0 0 0 0

)a.Ma famille veut que je participe 0 0 0 0

II.Je peux avoir une silhouette plus sportive 0 0 0 0

l2.Je peux gagner de l'argent 0 0 0 0

13.C'est passionnant CI 0 0 0

14.Cela me rend physiquement atti rant(e) 0 0 0 0

15.Je peux rencontrer des amis 0 0 0 0

16.Cela me donne la possibilité de m'exprimer 0 0 0 0

4)A présent, nous allons t'interroger sur cc que tu ressens quand lu pratiques un sport.

Pour chaque proposi tian, fais une CI'O ix sur le Carré qli i iII ustre 1e mieux ton api nion.



Je me ~:ens pleinement réussir lorsque:

Tout ù fait D'accord Pas d'accord Pas d'accord

d'accord du tout

IJe suis le /Ia seule à être capable de faire l'activité 0 0 0 0

2.J'apprends une nouvelle habileté et cela

m'encourage à en faire davantage 0 0 0 0

3.Je peux faire mieux que mes copains 0 0 0 0

4.Lcs autres ne sont PélS capable de faire

aussi bien que moi 0 0 0 0

5..J'apprends à faire quelque chose d'amllS<l1l1 0 0 0 0

6.D'autres chambardent et je ne le fais pas 0 0 0 0

7J'apprends de nouvelles choses en

faisant beaucoup d'efforts 0 0 0 0

8.Je travaille vraiment beaucoup 0 0 0 0

9Je marque le plus de points Ide goals ... 0 0 0 0

lüJe suis le meilleur lIa meilleure 0 0 0 0

Il Je ressens /comprends bien une activité

que j'app rends 0 0 0 0

12.Je fais de mon mieux 0 0 0 0

5)Si tu pratiques pas de sport ,expliques-nous pourquoi.


